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Technicai  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  taminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographique;   an  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autrei<  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blunches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  text"), 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 
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L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  socond 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^-(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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HAM.'AIS,  AMil.AIS,  ALI.KMANDS  ET  IIKLCKS 


dos  pniTOs  sont  (lir('(  leinorit  ;ulr('ss(M's  à  raiitciir  du  |);un|ilil(M 
(1(1  Dresde,  ii  l;i  (ia:cllr  d' Aiii/sboiin/,  ;i  la  (iazt'ltc  de  Voss,  à 
r  \lh(Ui(riiin  de  l.nmli'es,  an  Stilurddn  rrricir,  aii\  \  o/r.v  cl 
(Jiicn'('s,[y  la  Coricsiiondaiicc  lilléi'difc,  a  la  PatriCy  à  VJndé/wii- 
danrc  hcifc,  cl  w  Imis  les  joiiniaiiv  eoiiime  à  loiiles  les  UeMies 
ijiii  oui  alhupie  raiillieiilicilc  du  l.irre  des  Saiiraz/es.  ,1e  n'ai  pu 
me  iiroenrer  (jik!  les  principaux  ai'licles  pnhliés  sur  ce  Hijel,  el 
nalnrellenient  je  ne  reponds  (pi'i'i  ceux  (huil  j'ai  connuissiUK.'e  ; 
niiiis  je  crois  (h'Iruire,  [)ar  celle  brochure,  Ions  les  ar;^u:nenls 
(pTon  peut  (''le\er  conlre  ce  niannserit.  l'^lanl  très-fatiuiK'  ol 
press(''  d'en  linir ,  j'ai  du  liàter  ma  réponse;  et  ni'iiliiicr  sa 
lornu' ;  mais  j(!  compte  sur  l'induliience  du  lecteur  pour  ct)m- 
pi'endre  cond)ien  ilmctanlait  de  ternnner  cetl(!  di''[)loral)lo  polé- 
niiipie.  ic  Nondi'ais  lùeii  me  tromper,  mais  je  crois  (]uu  MM.  \  i\  ien 
deSainl-Marlin,  l'erjean  el  M.  Ivlmond   Texier  sont  les  seuls  «pn' 
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1/liisloirc  (le  rAni('ri(jii(;  du  Nord  iio  nous  élnnt  pas  connue  au  dcl  i 
du  neuvième  siècle,  elprûsuinant,  d'i'ipi'ès  le-;  traditions  indiomics  et  les 
jnanuscrils  Scandinaves  (l)  (pi'il  y   av,;il  eii  des  énngral!(jns  irlan- 
daises,   sur  plusieurs    [)arli(;s  des    ((Mes  septentrionales  do   l'AnK'- 
rique  (2),  dt^'s  le  se[itième  siècle,   je  partis  pour   rfrlande  le  7  ou 
le  S  juillet,   à    rell'''t  d'y   découvrir  (pielques  documents  sur  ce  l'ait 
hisluri(pie,    avant  la  prét':'n(!ue  découverte  du  Nouveau-Mondc!  par 
('lirislophe  Culonih.    Disirant  en  outre  étudier  les  anciens  torts,   les 
ciiirns  et   les  tiiii/ii/i  irlan(Jais ,   atin   de  les  comparer  aux    inoniv- 
inents   analogues  éparpillés  dans  les  solitudes  américaines,  je  dus,, 
pendant   deux   mois,  [)arcourir  les    lieux    les   moins  fréquentés  du 
]\[unsler,  du  (lonauj^jlil  ,  de  l'ister  et  du  Leinsler,  sans  pouvoir  me 
faire  suivre  par  les  lettres  que  mes  amis  m'envoyaient  à  Dublin.  De 
retour  dans  celte  ville,  j'ap[uMS  par  un  fragnu'nt  de  VA/ltciunim  et 
par  mes  lettres  ,  que  la  discussion  sur  l'authenticité  du  «  JJfrc  des 
Siniviif/rs  n  se  contituiait  avec  achariKMuenl,  et  (pie  la  pliqiart  de  mes 
adversaires  n'avaient  pas  reproduit  ma  réponse  publiée  [lar  V I iidcpcii- 
dinu'c  belfjf  et  /c   Tonps.  J"i^niorais   p    niant   encore  l'élcMidue   (b; 
l'inqualiliable  orage  soulevé  contre  moi ,  cl  ne  lui  croyant  aucune 

(l)C',iWs  par  M.  I!;ifii,  daiH  ses  Anliqnitalr.^  amrriciuuv,  M.  ne  lluiiiljoldt  tluns  son 
ros'Oiw.v  Pt  d'iiuties  savants. 

(2)  Voir  luou  aprrru  sur  les  oi'ii;iiii's  aiiiiiriraiiirs,  dans  lo  l'oijaçii'  iiittorcs(iue  aux 
;/ntit(ls  ticscrts  du  Souvctm-Mondc.  1  vol.  iii'i",  aM'c  linaaiito  iilaui'ln's.  Paris,  ISiil.  — 
',!orizol,  f),  rii'^  Pavi'i>-Sain!-.\ndnJ. 
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aussitôt  à  rt'Ci'.eillir  les  jouniaiix.  les  revues  et  la  Itroolmre  fini  ridini- 
lisr.ieiilcelto  [mhliratitiu  aliii  il'y  réjtimilre  d'une  manière  satisfaisante, 
et  je  reronnus  dans  cette  iMjjiMiiiqne  lieaiKMup  de  [iif^sinn  et  do  léi.'èi'et(', 
anlaiit  ijiied  erreurs  et  d'inex  iclilndi's.  I.es  attaipi"-^  de  mes  eonti'adie- 
teiii's  mi!   t'ont  Mipiio-iei"   ipi'iU  ciuinaisseiit   trè-.-jieii  le  maiiiiM'rit  eii- 
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à  conroiidre  avec  celle  des  A/tè(pies,  mal,mé  la  (iilïéi'ence  éiininie  (pii 
existe  outre  les  deux.  Pourtant,  comme  parmi  mes  adversaire.»  iV.incais, 
allemands,  aiii,dai.s  et  belges  je  vois  des  personnes  honorables  (pii  sem- 
blenlavoirlosapparences  delà  conviction,  et  que  j'ai  toujours  des  l'^ard», 
sinon  du  respect,  i)Our  toutes  les  oonvii:tioiis  (pielles  (pi'ellessoieiil,  je 
ré oondrai  de  mon  mieux  aux  objections  plus  ou  moins  étranges  qui 
me  sont  faites. 
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.l'ai  remaïupié  (pie  la  presse  anglaise,  ordinaireiie'nl  si  digne  el  si 
convoiiable,  s'était  mise  à  la  r<'niorq;ie  de  la  presse  alliMiiande  et  voulait 
ridiculiser  un  livre  (pfelle  n'a  pas  lu,  comme  elle  le  proiivi>  par  l(\s 
fausses  assertions  repi'oduites  dans  ses  colonnes.  Ouant  aiiv  écrivains 
qui  font  de  la  science  de  commande'  à  raison  de  dix  (.'entimes  la  lig'ne, 
jo  pourrais  m;  leur  ré[)ondre  qu'en  leur  d^'ovranl  un  brevet  d'incom- 
pétence; mais  je  ne  vf;ux  oli'eii'^er  persoiinne,  et  (pioiqiie  mes  ti'avanx 
etlinologignes  me  rap[)ortent  plus  d'épines  (]ne  d(!  lauriers,  ji^  tiens 
pardessus  tout  à  prouver  la  vérité.  Aussi  ci''lèljres  (pie  pui^^sent  être;  l(\s 
noms  de  mes  contradicteurs  dans  la  bibliogra[)liie,  la  liltéraluri;ou  VO- 
rudition,  je  n'en  vois  aucun  fpii  se  soil  illu>lré  par  des  ouvrages  sur 
l'ethnologie  américaine  ou  par  des  récits  de  voyages  instructifs  faits  en 
Amétiipio,  ol  connue  ces  messieurs  iriii'sitenl  [lasà  m'accuser  de  m'èlro 
lrom[)é  sur  un  sujet  qui  leur  est  tout  a  fait('tranger  il  dont  je  m'occupe 
conslanuneiil  de[)uis  seize  ans,  c'e:-t-;i  dire  depuis  mon  premier  vo\age 
ùansleNouveau-Monde,  ils  doivent  trouver  bien  natincl  (pi'à  mon  tour 
je  leur  donne  (piehpies  ren>eigneiiient-5  fpi'ds  ignorent  ^aiis  doute  et  ipii 
modilieronl  ))robablemeul  leurs  idées  sur  i'im[)orlance  du  «.(  Litre  des 


\ 
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l'.rli'S  aiTlli'iilo- 
1''  lout  le  liiiiil 
.i,'i;i|iliii|ii('  aiiH'- 
i!)ur  all.'Kjiicr  ci; 
lige-;.  .lo  iiic  mis 
liiii'c  qui  rirlini- 
''l'i'  salisfaisaiiic, 
H  et  (lu  !(''i.'rr('l(', 
'  iiH's  ciiiiirailic- 
t'  i!i;uiiiM'!il  cri- 
ipi'iN  iii'!si>|cnl 

'IICC  ('■IKlIIIIC  (jiii 

r.saii'('s  iVa lirais, 
rahics  (|iii  soin- 
ours  (lcst'û;ai'(]s, 
ircIlL'ssoii.'iil,  je» 
lis  (''tr(iiigL'.s  qui 


Si/iii iif/( .s.  »  Lu  ii-aul  avi'c  aUciilinii  cl  >aii-<  [U'éjiij^i'!  la  iiMlitc  (jui  pia'-- 
rnle  li'  Mtin'/scril  iii(iof/riip///(/iff'  (nnn'icdiii .  ou  aurait  vu  (juo  j.'  n'ai 
|ias  l'ail  (Ml  Muropt'  mes  ('■liiiic.-  irctluii)!ii.;ii'  iiHlionU'.',  cl  (luc  li.s  ayaiil 
(•oiiiniciicéis  (Il  AuK'ri'j;!!' ,  iiiou  i)|iiiiii)ii  dans  ccih;  îiKUi("'r('  (h'vait 
avoir  liiu!  ccrlaiii^'  valiiii'.  .Mes  ('oiiiiialiidlcs  siuioiit,  [K.'ut-iMre  un  |)(,'ii 
lro[)cnlliou>iasli\s(lc  la  si  ii'îic"  ('!raii;/t''ri',  (>l  [la-fois  li'(»p  sc('pli(|ui'ssur 
l(>im'ri!i'  (11' nos  proiluclions  na!ioiiaU>s  IctiuiiK!  >!  l'inl('lligoii(.'.o  luaii- 
qiiait  en  l'r;'.iici  ).  aui'aii'iil  ilù  p't'-cr  louh'S  !■'-:  [ticct's  ili' ce  pi^occs,  avant 
(le  (liiiiiicr  ;j:iin  lie  causi.i  a  ifir;  (•nulrailicL'urs  (roulrc-IUiin.  J'aurais 
liicii  le  didil  (l'clciMrès-si'vcrc  dans  ma  r(''[)i)nsi',  car  on  ne  my>lilie  [las 
au. -i  h'/rcrciiicni  ipi\iii  i"a  l'ait,  nue  louio  de  lecteurs  ipii  n'ont  pas  les 
moyens  de  ronn,!!li'e  la  vi';  ili''  ;  cl  [lui-;,  on  n'uulrai;''  pas  aussi  miMdiam- 
menl  un  homme  ([ui  a  déjà  l';ul  ses  [)reuves,  simin  dans  la  même  voi(! 
(juesuiveiil  ces  mossie.urs .  du  moins  dans  la  mèmeearrièie.  Mais  lors 
ni(''!tio  (pio  mon  cara(;UM'(!  sacei'doîal  ne  m'oidiuerait  pas  à  pardon- 
ner les  injures  et  les  uialveillanles  insinuations,  je  ne  ukî  sims  jamais 
de  pareilles  ariiK^s  pour  comL'Ullrc  mes  adversaires  et  je  mécontenterai 
de  (l(jmonlror  leiu'.s  ei'r(;ur.s  el  la  puérililij  de  leurs  incroyables  aiqii- 
ments. 


il  si  digne  el  si 
lande  et  voulait 
prouve  par  h^s 
t  aiiv  ('crivains 
limes  la  lig-iie, 
revel  d'iniKuii- 
le  mes  travaux 
iiriors,  j,>  (ie,,s 
uissenl  t^ivii  les 
éraluriîoii  Vv- 
■s  ouvrages  sur 
l'uctil's  faits  en 
iiï'er  de  m'i'tro 
it  je  m'occiijiu 
l'emiur  voyag(3 
Iii'à  iiiun  tour 
is  ihuile  et  (pii 
Il  «  Lier,:  (ica 
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!)"abord.  je  pi'iei'ai  }\  II.  Xot'.  de-  la  Cnizcllc  !i\\>ir],shoiirg,  de  relire 
ma  lettre  du  7  juillet  à  V / n</('/)i'/u/(iiire  brlijc;  il  y  vei'ra  (pie  je  ne 
raccusi!  nullement  d'être  un  iin'ch  uil  /tijii/))a' :  !e  mol  e:-.l  du  coi'res- 
liondanl  du  journal  el  iiou  île  nmi;  car  ce  n'es!  pas  mon  genre  d'in- 
siilter  personne.  J'en  avais  si  p(Mi  riidenlioii  (pii\  dout,uit  si'rii'use- 
menl  de  l'existence  du  swmit  lilunhuul,  d  iiii  [)arlail  rartich»,  sans  le 
nommer,  je  disais  :  «  fe  ne  .-ais  pas  si  h'  pn'-li  ndii  .Vlleiuaiid  e>t  mi 
«  n.écliant  homme,  niai:^  jf  xmpi'none  un  [)eu  voire  cori'e<|Minilanl 
((  d'avoii'(iueiqne  inii'rri  dan-  1,;  prneiidn  joueiihut  de  r.vcadi'mie 
((  pour  le  pri\  >'olney.  »  Mw  cïïvX.  la  [ii'e:se  litleTaire  alleaiande  s'i;- 
lanl  loiijiiurs  mniiir(''e  sag.j  et  ri''>ervée  dan>  sa  eritiipie  ,  je  ne 
croyrds  jias  iprun  .'uivaiii  de  ce  pays  cias>i,jue  [e'ii  écrire  les  liiiiies 
manieiireu.se.s  ([ui  ont  my^tilié'  la  c!a.--,M.'  int'  iiigeiitt;  des  lecteurs  ciiro- 
pi'eiis. 

M.  Noé  m'altriljue  en  outre  uih.'  oi  i;:ine  amériraiiie  :  ciiinme  j'ignore 
la  [loi'tée  de  c(Mle  assertinn.  je  ne  i'erai  (jiruiic  si^ile  remarque  .à  •^oii 
uuleiu-,  (;'esl  (pi'eile  manque  de  clarté;  car  il  y  a  tant  de  sui'les  d'Ame- 


rioaiiis  ;  il  y  en  a  (r.Vlloiiwiiuls,  il  y  (mi  ;i  ilci  Kninc'iis,  d'Anglais,  d'Iils- 
pagiiols.  iii>  Alai.iis,  (If  Mongols,  de.  Si  .M.  Non  vciil  dire  que  je  snis 
Sanvagc  d'oiigine.  je  lui  r('[)Oiidrai  (|ii('  jo  les  aime  hi-aucoiip,  mais  c|ue 
je  no  liï  suis  gut're;  s'il  veut  [)arlri'  dis  Américains  saxons,  jo  lui  dirai 
qno  j'admire  sincèromont  tMjtle  nation,  mais  que  je  n'en  suis  pas  du 
tout.  Autant  (lu'on  peut  s'i'U  rapporter  aux  traditions  de  l'aniille,  mes 


ancêtres  n'ont  jamais  vu  l'Américpu 


a  iiii 


)ins  (pie  Ce  ne  soit  du  temps 


de  Chrisloplie  Colomb,  .h;  suis  l'raniais,  grâce  à  Dieu,  et  je  désire 


avoir  souvent  l'occasion  di 


le  i)rouvcr 


M.  L.  Lalamic,  do  /</  Corrcspond'iiiicc  UUviuiirc  vient  ensuite  rno 
reprocher  de  me  servir  d't'X|ir('ssions  ipi'on  ne  devraient  rencontrer  dit- 


li 


11.  que  dans  un  livre  uemi'iii'cine.  ii  laiii  avoir  u'ic  lurieuse  envicueme 
critiquer  ou  bien  peu  d'éruditiou  pour  nie  l'aire  nu  crime  d'oiuiiloyer 
des  termes  qui  n'onl  rien  ;i  l'aire  av('C  des  '.ivres  de  médecine. 
Quel  est  riiomme  iiiédi()cremeiit  iii^lruit  des  rites  et  des  cultes 
pa'iens,  qui  n'a  pas  !u  mille  fois  dans  chaque  volume  de  ces  his- 
toires anciennes,  les  mots  à  moitié  grecs  ou  latins,  [lar  lesquels  les 
historiens  spécifiaient  la  naluri;  de  ces  dilTérenls  cultes  si  répandus 
jadis,  non-seulement  en  lv_7pl«s  mais  encore  en  lùiropo,  en  Asie  et 
dans  le  .lapon  ;  ([ui  donc  igii(jr(?  (jue  les  Indiens  du  Nouveau-Monde, 
depuis  le  nord  jus({irau  sud,  étaient  adonnés  à  d'horribles  déprava- 
tions, au  point  (pie  les  hisioiieiis  espagnols  et  l'raïK'ais  des  sei/o  et 
dix-se{)tième  siècles,  ([ui  ont  ('crit  sur  les  Indes  occidentales  et  la  Nou- 
velle-France, nous  soulèvent  le  c(eur  par  les  tableaux  qu'ils  t'ont  des 
mœurs  de  la  généralité  des  naturels.  Il  fallait  donc  me  servir  do  ces 
termes  (pie  j'ai  trouvés  dans  MM.  Aul)iii,  Lajard,  Dulauro,  l'oxpédi- 
lion  d'Egypte,  et  dans  d'autres  ouvrages  d'un  incontestable  mérite, 
contre  lesquels  la  plume  de  .M.  Kalanne  n'oserait  pas  s'élever. 


.le  voulais  d'abord  re[)roduire  .simplement  le  Lirn'  des  Snitrages, 
sans  aucun  commentaire,  mais  craignant  que  la  malveillancti  ne  vienne 
s'en  emparer,  poui'  m'a''l•^.^er  d'avoir  fait  une  publication  inconve- 
nante, au  lieu  d'uni'  jiuliliealion  scientilifiiie,  j(ï  me  décidai  à  faire 
précéder  le  manusciil  d'une  iiolicc  sur  l'art  gra|ilii(jue  des  Peaux- 
Uoug(!s.  i.'t  sur  iMie  parlii'  de  leui's  [ualiques  plu<  <»u  moins  occultes. 
IM,  Lalamie,  s'in  piiéiant  l'oit  [leu  ih'  c^s  ctjutiimes  et  ne  faisant  atten- 
tion (pTaiix  ^cèiHs  re[U'(''sent(''e^  |):ir  des  tiuure-;  grossières  o\  aux  moh 


•Hs.d'Aii-lais,  d'h's- 
voiililiro  que  jo  suis 
l)'';i!icoup,  mais  (juo 
'  saxons,  jo  lui  dirai 
■J'-'  ''»'<'ii  suis  pas  dti 
iKii.>  du  Idinilie,  rnos 
■f'o  Wii  soit  du  (enips 
'■'  ï)iou,  et  je  désiro 

'■''  viotit  L'iisuilo  1110 
iK.'iil  l'eiiooiitrcrdil- 
lariousooiiviodemo 
1  ('l'iino  d'oiiiployor 
'■'■•-'S    do   iiiôdeciiio. 
i^ites  oi  dos  cultes 
oliuiie  de  ces  his- 
•?  par  losqucls  los 
cultos  si  répandus 
'iK^oiie,  on  Asie  et 

Nuuvoau-.AJunde, 
lorrijjlos  dôprava- 
"•'Us  dos  seize  et 

Il  taies  et  la  Nou- 
V"  qu'ils  font  des 

me  servir  de  ces 

idaure,  i'expédi- 
"itoslabie  mérite, 

^i'i'levor. 


rc  (les  Sdurages, 
'illance  no  vienne 
•licalion  itieoiivo- 
R  décidai  à  l'aire 
i'jiio  des  Poaux- 
inoins  orcidtes. 
ne  faisant  alten- 
'-T'^s  et  aux  mois 
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nllêinands,  me  dit  encore  que  la  pri'sence  des  mots  anglais  on  allo- 
iiiaii(N,  (pie  je  signale  dan?  ma  notice,  auraient  dû  sullire  pour  me 
faire  avoir  des  doutes  sur  l'origine  du  maiiuscrit.  Je  lui  ai  répondu 
récemment,  (|ue  s'il  avait  eu  connaissance  des  nombreuses  inscri[>tions 
liieroglypl'.i(|ues  ipie  j'ai  vu  dans  les  déserts  de  l'Amérique,  et  dont  la 
plupart  soni  actuellement  connues  des  archéologues  américains,  il  au- 
rait su  que  plu-ieiii's  de  ces  inscriptions  sont  accomiiagnées  de  signa- 
tures ou  do  légc.'tules  en  caractères  al[)liabéti(pies  et  dans  les  langues 
des  premiers  colons  enrojiécns.  (lela  se  conçoit  [larfaitement,  (piaiid 
on  sait  le  nombre  de  trappeurs,  de  voyageurs,  de  [)risonniers  ou  d'en- 
fants volés  devenus  sauvages  au  suprême  degré  et  même  chefs  de 
tribu,  ainsi  ([ue  1(!  nombre  plus  considérable  encore  d'Indiens  instruits 
par  des  missionnaire^  français,  irlandais,  allemands,  espagnols,  et  par- 
lant, écrivant  très-bien  toutes  ces  langues.  L'idéographie  des  l'eaux- 
liouges  est  tellement  primitive,  (pie  dans  des  sujets  de  longue  haleine 
ou  des  récils  détaillés,  il  est  dilllcilo  de  s'exprimer  d'une  manière 
exacte  et  complète  tout  à  la  fois,  lors({ue  des  caractères  alphabiUiques 
ou  phoiiéti(pie3  ne  viennent  [)as  aider  la  tâche  de  l'auteur.  Aussi  est-il 
rare  de  trouver  des  événements  cijiiqilicpiés  et  de  (pielque  longueur, 
raconlivs  au  moyen  des  iiiscrii)[ions  |)uremeiit  symbolifpjes  ou  re[)ré- 
sentatives,  et  c'est  à  celte  i)énurie  îles  nioy(  us  id(''ographi(pies  (pie 
nous  devons  l'absence  do  documents  historiques  d'un  peu  d'iuqior- 
fance  sur  l'histoire  des  Peaux-Houges  (I), 

Kn  présence  de  ces  faits,  (|u'il  ne  connaissait  sans  doute  [)as,  il  ne 
trouvera  plus  étonnant  que  les  inscripli(jns  allemandes  n'eussent  pour 
•  moi  (pi'un  intérêt  secondaire,  je  dirai  îuême  insignifiant,  car  ces  ins- 
criptions ne  pouvaient  iiidi([uer  que  deux  choses  :  ou  que  l'auteur, 
quoique  d'origine  européenne,  était  parfaitement  versé  dans  l'art  gra- 
plii(pie  des  Peaiix-Uouges,  ou,  quoique  sauvage,  il  avait  été  instruit 
par  un  inissionnaire  allemand  :  dans  l'un  et  l'autre  cas  le  manuscrit 
n'en  restait  pas  moins  le  moiiument  le  plus  curieux  et  le  plus  étendu 
de  ridéogra[)hie  indienne  dt'couvert  jusqu'à  ce  jour,  coiiuik!  un  ma- 
nusi-rit  arabe  est  toujours  un  manuscrit  arabe,  (pioi([u'il  ne  soit  [las 
prouvé  ([u'il  fût  écrit  [lar  la  main  d'un  IJédoain.  (le  qui  devait  nalu- 
pellemenl  le  plus  attirer  raltenlion  dos  ethnologues  américains,  c'é- 


il;  \  la  lîil)lioili'''|HO  (11'.  t''i'h;uiuv'>  iiiirriialioiiaux,  clioz  son  rniulaieiu'.  M.  \\  adciiiaro^ 
ni)  [Huil  voir  dL's  ilt.ssins  oi'igiiKuix  l'aiis  pai' (l''s  liilii'n>.  ahi^i  (|iiim1i>  IcUn's  on  aiit;lai-> 
'.■i:rili.'s  p.h-  lU'S  rlmlV  ùr  irihii. 


)    _. 


laicnl  iliinr  liN  r/'('i(s  i>\pi!!iiis  parles  si;;Mi'>  Iim'i'ii:;I_\  plii(|ii('.-:.   syni- 


Im.I 


iipu's  un  ri'pi'i'»('iil(ilil'<.  c"  l'iirciil  jinssi  i'i'ii\"-l;i  rpii  nr;il)soi'l)ri'('ii 


et  le  iiiaïui-^ci'it  ;i:iiit  il'jh  |»ul)li('^  (icp;iis  im  ai 


inifûicfiliir,  à  liupiellc  je  les  a\ais  ilniiiii'  ;\v,iiil  iiiuii  il'[i:irt  pour  l'Ir- 
laiidi',  ; 'ot  ('uali'iiii'iil  ri'l'i!-(''t'  <li'  h'^  inx'rcr  dans  ses  i'()ioiii)"s  pciidaiil 
mon  ahscni'i»,  à  caiisi,'  de  cvs  allaqnc-;.  Dans  tout  cela,  jis  iio  suis  cou- 
pable cpio  do  ne  pas  avoir  a'>s('/  di"  i'orlune  pour  iin[iri!ner  uies  pro- 
pres ouvrajios.  el  j'en  suis  rrH-Ueiiieut  très-l'àidi'.  Si  luon  édileur  eùi 
voulu  prendre  '200  l'r.  i^wv  la  sons(Mi[)lir,u  uiini>l;''riollo  ou  sur  les  bé- 
iiéliees  de  la  veni",  nu  hi  n  -i  la  licriK'  or'undilc  it  /m /n'icdi  ne  eùlùié 
uioiiis  liiiiide,  ma  uotlee  ain'iil  paru  deiMiis  lon[i'tem[)s ,  [lersoinK» 
irauraiî  [<m'  '  dii  iiianu-.  rit,  1 1  mon  livre  sérail  acluellemeul  (Misovcdi 
^ous  ceUt,'  iinhle  pitu.N-i'^re  dont  parle  M.  l'jjmond  Texier,  dans  son 
cliarmanl.  ai'liele  du  i  'î  joilli'!. 
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davanlau'i' ;  car.  a]U'ès  loiil.  i\v>  (pie  nous  abordons  une  lanjtuii  écrite 

en  r'araclèrc.s  ciiiinns,  les  (lillicullés  d'analy-e  et  d'inlornrétalion  do-       3 

vicniieiil    très-iiiiiiimes. 

PoiU'Ianl  >i  Ton  persistait  à  m'accu'^er  de  iraNuir  pas  encore  piibli' 
la  Iradiiclion  des  ii -criplions  alpbabéliipies  ,  je  dirai  (pie  ma  iiolici^ 
sin' ee  sujet  et  les  inlerpia'talions  (pTou  lira  plus  loui  étaient  [uaMes 
(l('s  1(>  mois  d'avril,  et,  (pioiipie  le  .!\iinislre  d'I'Uat.  M.  l'oiild,  in'i.'ùt 
donni'  trois  ans  imur  celte  publication,  mon  éilitcur  s'est  cons- 
tamment  ri'fiisi'  de  les  imprimer,  n'y  allaeliant  aucune  imi)orlanoc. 


1res  ; 
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Ouanl  à  la  broclMire  di;  Hresile  (pii  a  pour  til;'(>  :  «  le  lÀrre  des 
Siinr(nji.s  ('('■■lirri  par  />  riri/is  ifi^ui  /'/\i/ii  iii.si'^y ,  ce  n'i!>l  (pTini  if^iio- 
bl(i  |>aiii['lile'.  .-iirtoiit  ciinire  la  î'Vaic'e,  cl  mnn  niaiiuscril  sert  à  l'aii- 
tt  iir  di' pri'lexle  pour  d('V(  r-i'i' sur  iclre  pays  toute  la  bih,'  liaiiiMiise 
d'une  jaliiiisii-  nalionale  et  mal  di'-iiixv.  M,  P,l/.l;;,;  U  c  leaiueiice  par 
allaquer  le  di>(a)i;rs  de  M.  le  comle  W'alew  --ky.  prononcé  à  l'occasion 
de  la  (le"iiii're  (.■x|iij,-.ilion  (\^■■<.  beaiix-arls,  et  dans  le{piel  son  l'',x(;ellence 
dit  :  (J;ie  la  civili-alion  de  rOccidi'ii!  [loile  le  eai;!i"i  d''  la  civilisation 
Irançaise.  .ravoue  cpi!'  (•.■  n'c  ^t  pas  ma  la;il(;  >i  la  civili^a'ion  moderui» 
]'orle  !ui  cachel  l'iaiii;  ii>  :  mais  .si  rauioui -propre  iiali(;iial  ib'  M.  l*et/.- 
Iioldl  en  e^l  bMi.ssé,  c'e.-l  à  lui  de  [n'ouvcr  le  contraire,  et  je  m,'  vois 
pas  fpielle  raison  il  peiil  avoir  [lour  clia.nner  une  (jiii  >lion  scienliliqiie 
'■u  un  injurieux  libelb'  contre  notre  {gouvernement,  parce  ipi'il  i)rol('ge 


1 


i''i"-:ljipliiqu(.s,  sviii- 
-!•■'  M"'  nr;i|)sorl)rr,Mi! 


Idiis  une  htiînic  (Vrii 
'  'l'iiilernréialioii  de-. 

'"'I'  !'''i'5  cm'o.r  iml)|i-. 
'  ''"'■"'  'I""  "1.''  iiolicc 
'■^  l"m  '■l;:iciii  J)l•,^los 
■l;'f.  .'^1.  l'uiild,  ii)'(?Mt 
'''ii'<iir  .s'est  cons- 
t  ;iuciiiie  iiîi|ioilaiicr, 
L:i  Itcrnc  orvnlnlc  et 
I""  '''[Kirt  pour  r[i-- 
'^fscHonirs  pcndanf 
■;'''■''  i"  "c  suis  coii- 
iiDpi'imcr  mes  pro- 
•''i  lîiiiii  (■ilih'ur  (Mit 
l'iello  ou  sur  les  ho- 

7  ^w/ir/Vv/Zz/rciit  été 
'if^'t''"ips ,  pursorino 
-luolleiiicnl  eiisovoli 
'1  Texier,  dans  .son 


'''  :  «  le  Lirrc  des 
■  îi'c-^l  (ju'nii  inrno- 
"iiscrit  sert  à  l'an- 
''  '•■*  J>il'-'  liaiiiMuso 
l'it  (.•-)!niiirnc('  par 
'"'•'"'•'■  à  l'ocrasioii 
'"•1  ^"11  Kxccllenco 
'/'"  '•'  «'ivilisalioii 
'■'li-*''iîion  îiiodcrnc 
'•>'ial  de  Al.  l'ei/,. 
''■'■'   ^'f  je  110  vois 
-lion  scii'nlili'jiie 

'l(X'  (pfil    [Molé-M. 


Jcs  .'Sciences,  les  l"llit's  ri.  le.-,  aib  ;  p  iil- cire  pas  a^scz  au  i,i'i;  de  ikis 
désirs  pairii)li<pics.  lu.iis  ccrlaincint'iil  iuil/iiil,  siiinti  plu--,  ipic  les  au- 
tres ;';iMivcrtirini'iils.  's\.  î'rl/liuldt  déviait  savi)ir  (pn^  la  'riaiirc,  li»i- 
joui'.s  géiiéreiiso  e'iv(M's  !e^  (■(raiif^cr-;,  leur  accordt"  Ii'UJduis  une  iiolde 
liospilalitt';  <iiri'ilo  leur  ouvre  à  lualt^  irMin;  de^  porter  souveid  l'or-- 
niées,  à  nous  Kraurais.  (>l  tpie  plu-ieurs  l'ois  nous  avons  envoyé,  sur- 
tout aux  savaids  alli  niand>,  des  eai-sies  de  nos  plus  prériouv  niaini-.- 
Ci'its  oiicnlaux  p.our  l(>s  considlcr,  (,'l  (pie  nous  les  avou--  uiènie  aidé 
dans  leurs  ir.a^uilifpies  puhlieali^in-.  ..VSais  la  i'raiicn  ne  compila  pas 
plu^  sur  la  rceoiuiai^sauce  des  individus  (pie  sur  cello  {]*'>  peuples,  et 
la  nialveillaiictMle  .\1.  i'i't/.lioldt  ne  (dimmera  l'icn  dans  sa  nol)lo  con- 
duite (P.  Malgré  los  insullcs  personnelles  don!,  le  [)innpldétair(!  me 
gralilio,  je  lui  ré'pondi'ai  loiit  aussi  I.)ieii  (pie  s'il  él.iil  eouveualili^ 
dans  soi'  lanj^a.ue. 


3!ainteiianî,  aeirès  eos  préliininaire.s  indis|)ensaI)los,  arrivons  à  |;i 
crili(pio  du  livri\  On  dirait  (pie  ces  messieurs  se  sont  tous  copié'^,  tant 
ils  sont  nnainmc.^  sur  le  point  roudainenîal.  iî'osl-à-dii't>  .'<!ir  l'oi'i.^iue 
du  manuscrit;  car  en  coiiimeiieaii!  par  \\.  {..alanne,  voilà  ce  ipi'il  dil  : 
('  J,a  preinièi'o  pensée  i[ui  vi'  irl  à  l'e.'-prit  en  jeianl  li'S  yeux  sur  les 

(f  dessins  du  livre,  ('"est  (pi'il  v-A  rouvra,^'  d'un  cnlauit ;  ce  ciiii  mt.; 

«  semble  ne  pcinl  permeli.e  d'iii'silalioo  sur  l'àgc  de  l'artiste,  c'e>l  la 
c(  répétilioii  fréquente  de  ccrlaiiics  /i;/nres  iiiilescripilbles  \\\)[>  chères 
«  aux  gamins,  et  qui  tralussenl  une  imagination  que  n'a  point  encore 
K  éelairi'c  rexpérience.  [Cort'i'sponddiicc  lilicrairi'  du  [OjuidcL 

Je  rcgr.nie  que  railleur  no  nous  ait  pas  expli(iué  ce  qu'il  voulait 
dire  par  //i/uri:<  iiidn^cn'pliblcs,  et  et;  (pi'ellos  soiil;  niais  ce  genre  do 
criliquo  e^t  conimoiie,  il  doiiii(>  T.iir  do  (ouiiM'i  ndi'e  nii!"  cliose  à  l.'i- 
(pielli'  on  n'eiilenil  lien  du  loiil  !1!  Xoiis  lisons  dan-^  le  preiiiicr  ai'liclo 
de  la  Gazelle  d' Aiujy.'.HVirfi  du  j»;}  jrdn.  d  rep.rnduil  jiar  la  Ciizelte  de 
Voss  :  «  .l'avais  déjà  vu  luiti/eoiip  de  fae-sHiiidc  et  de  [ilioto;n'ai)liies 
«  de  V(irl  des  auloe/.doiies  d\4m('rù/tie,  el  jo  n'étais  pas  peu  cmietix 
'  do  celte  [inhiicalion.  (iomnient  décrire  mon  étonnomont,  el  c'est 


•1.  Ol.i  liio  i.iiipollc  (nic,  doriiii  rmioiit.  1  \iiE:i^icnT  ui;.  voulu',  point  tiivoyci-  eu  ii'- 
l;n  !(■  ;'{T:;;in-  iiMiiu-ciils  i;  •ii;i|;n'  ;  (|iii;  \r-.  l'riid'l'  ili'  Oulilii  Vi'uhiieul  rtip'of,  laiidi^  i|:i; 
1,1  lii'.i.-'Kiuo,  plU)  l,l)c;al.',  1.  ur  i Npédi;!  i;.u\  ipri  l;c  pvs-otkili,  ;ui-silul  «l'i':  \.\  ilcuuuid" 
'  Il  f'il  l'une.  •*• 


''"'"'''''>'"^''^'n,uj:zr'r-:r '''''■ ""'■''■"* 

"  '•■^-'-f''"'<''»i..v,.;;r:      ;:,:;^ -'-i'" "-.i' 

'•t'«lvu.„„l,omr„i.  ,|„,,„    ,„  '■'"""•"l'I...  .. 

'-■-.i-miv,„,,:,,,,,,,,,^;;:;;-;^^;^;-w..» ,,.,., ,,,,,, ,, 

i'"f  '■■'  I--  i"i-. ..,  i,.r:i..,„.  I.  .1 ,:""'""  •  ;'"  ""  -  '-•-"i"'o„„., 

v'Ta.  (,,.„„„„,  ,,„,,^,    ,,j  I,  1 .m  ,-,s,*.  ,Ii,r.P,,„,,  „, 

l"»  pouvait  l„i  ,..,.vi..  ..,,,„  ,„;,".  ,'•"  ""  '■''"'  "■'"■'  il  a  vu  co,„- 

«  '"^'"  .-^n„  p,.oduc,K,„  ,,:  ,  ;  '■■"^™"''''^''<-"-  ^'•.lu.•olIc. 

"  '-■'"■"*'■-'» -liKio,,  ,.l,n,,,.„;„:  ,       ,";"?  ''""  "■"■■:»".  'I"..iqu,. 

■="  ^'«'l"!'..™,.,,,  pa,.  ,„,,  d      ;.''''"''"; '■"''"''"'"^•••'''' 

«    "'^■"'."".e,,  deçà  ,1c  I0,.,..„   rt,      „    ■:  '■'""^  ''«  ''-.«souslo. 

«  '^».,s  la  i;o„e  ,lu  pr<,|,;,,Ha,.  !:  "-'"»-•'"■"!,,  ne  *  n.„oo„l™d  ^„„ 

-M"'<'-''  la  iiuliiiaiK'    \F    i>,  i,i    i  .     . 

;;r'-i-o.L,uo,L;,^;i^'  ;fV"'"':"»''''^i' ™io „„■„,. 

''"""    parle,  ollo  „Vsi„,.  ,,,„.  ,       ''  'l''l'^"''"l«'.  (..uanl.à  la  l„„,„ 
»"-'  '^'çn  ,,„o  „„,„„„^.  ,,„',':;;:;  "".■;8-.na,io,„  oar  j'e  o„ ,is 

1^';*  l' l'amour  d'onvue,,  div     „1  o  "'"■  '''''"'"'"  '™*  "•■.<   io 

;^"™'"o"-,  0,  pa.ia,,,  ,„:,,;;;:!■;•  7"-  .i^^  >ous  los  o,,. 

'  '""jour.  J'ai  „.„„vo  ce  peuple  „  "  '  "'"■""  'I""  l«-'"'l=. 

«r  eou„„e  ce  u'csl  p„,s  on  V Lo,  I""""''  ""'""'  '-■'  '"l-oricuv 

"■'='',  ™»o  „„-.c,,a,„o  in  i,   '  „-:";^  '"■"■""•"I.  Jo  ,,assc  sou,,  s  - 

'»";«oc„n.„n,pu,oU,-,pasc        ;      '''■ "'™"o '|ui  a  oivili«Mo 

L  ^''— «  Clin,  l.«l,a        ,.'::;';!'  ''-^°'--  ^"-<  l-«us. 

""^'""'.'epcl,.cc,,uctejou„,aux 


.1''  '"■  Ms  ncii  d'a-iln 
""''<■"'  nos  cfir.'iiits,., 
'  ''''  l'l"-<  ni  n'f.'ii  (I,. 
'"  "''"Il  crifaiil  (II!  ciiifi 
'  'Pi'il  voilfluio,,,.  ,1,, 

^  'ii-iis  imp  roriMiis:, 
on  ik;  s('(;oiii])r()iiict 
•'•-'quel  nu,  (lc(|ii,.ls 
tour  veut  pnrior;  c;ir 
Il  ''i>s('z  (lilC-roiils  ei 
^  l>"iii'  <|uo  raiiloiir 
i-d^in'l  il  ;i  vucoin- 

■-  maisnvocun  si  vie 
lujH'rlcde  loiiipsci 
iiMparronalIcmariil 
'vifliun.  Nalurollu- 
'  ''  f;'iil  lo  (•uiiv.'liji'o 
"  r>'>irori,  quoique 
'/catli(jli(jiio...  Il  a 
«los  chosos  sous  les 
se  rciicotilrenlqiiu 


i( 


"is  allciîiands  do 
<Jii<'iiil  à  la  hoijo 
'-  '''ir  jo  ooimais 
'■'1  ;hi  .sud  vl  do 
iiit  (rois  "'is  je 
tous  les  ('ùiôs  (le 
i^Ti-'iiialjles;  mon 
"t  qiK'  possible, 
!'it  (•(  laborieux, 
"si,  jo  crois  ces 
0  passe  sous  si- 
'j'ii  a  <'ivilis('  h- 
•  -^JiMs  pa,.sons. 
l't^  los  journaux 


allciihiiHl>  cl  li;ini..u>  <ini  asaïKcs,  il  ajm;!"  <|U('l(|Ui.'s  rOlk'xions  rail- 
leuses cl  [loiiiiciucs  dans  lo  fleuri!  Pi'tzholdl ,  cl  .'lOiH  raconlo  bravoiuciil 
que  '<  iM.  Lacroix,  dit  dans  sa  itrclace,  qu'il  ne  prclcnd  [las  iiilorprélcr 
les  liiérofjlvphcs,  olo.  »  Or  curunic  il  n'y  a  |>as  de  iirclaci;,  et  (jue,  par 
consé(iucul,  M.  ï.ncroix  n'a  pas  dit  cela,  un  voit  à  (jutl  point  colle  polû- 
nii(pio  esl  iiuparliale  el  s;ivaiil(\  Mais  encore,  |)assons  là-ilcssus,  et 
doiiiioMs  d'abdi'd  sur  le  Mianuscrit  les  explications  ipit,'  domando  la 
(idzdli  <l' Ainjshomuj,  cl  doiii  elle  n'aurait  pas  i)es()in  si  elle  ■•/ait 
étudié  l(ï  livre  el  rclli'Tlii  sur  nin  notice  (pii  le  pn^eèdc;  elle  verra  (pio 
tout  n'osi  |^^^  facile  dans  celle  làclie,  cl  que  nièuie  après  cellubrocliuro, 
lo  dernier  mol  siu'  le  iiiaiui>'ril  ne  -cM-a  ]'as  prononcé. 

M.  do  l'auliiiv  recul  ce  livre  avec  lui  dictioiuiairo  iroqnois,  et  c'est 
do  sa   propre  uiani  (ju'il  écrivit  sur  un  calalogiin  «  Livre  des  Snu- 
riKjcs.  »  Or,  Messieurs,  il  vous  faut  une  honno  volonté  pour   croire 
(pi'oii  i'i'ii  pu  luysiilicr  un  liuiunie  d'élilo  ol  savant  connue  l'était  lo 
niar([uis,  ([ui  recevait  dos  cadeaux  de  ce  f..'(n'o  do  tous  les  célèbros  voya- 
geurs cl  iui'"'Sionnaii'es,  vonani  t\o  toutes  les  [lartiesdu  luoiide,  ol  ([u'on 
pùl  lui  rair(3  passer  lo  hiiihoiii/idi/c  d'un  gatuiii  pour  Tteuvro  curieuse, 
unique,  iTuii  sauvage.  L(!  dictionnaire  iro(piois  doum'j  en  nièun;  toiu|is. 
(pioiqiK!  l'url  mal  arrangé,  est  l'ccuvro  d'un  iKoainie  connaissant  à  loiid 
les  mots  et  le  géni.;  île  celle  langue,  son  ortliograi»iu,' uioiiio  s'accorde 
p'irrailemonl  avec  tous  les  docuiuoiits  (|uo  jo  [)osscdo  surco  groupe  de 
peuplades  imlioiuies,  ol  son  auteur  n'avail  pu  lo  composoi-  (lu'aïu'os  un 
long  séjour  dans  les  pays  occupé.s  par  celle  confédération,  (lot  ouvrage 
nie  paraît  déjà  unogarantie'do  la  valeur  du  luanuscril  piclograpliiipio. 
Un  livre  aussi  [)récieux  (jue    l'est  ce  iliclioiiiiairo  no  pouvait  olro  ac- 
couplé au  cahier  d'iui  enfant  ;  le  donateur  el  3F.  d(!  Paulmy  irétaionl 
pas  assez  siuq.jes  pour  s'y  tronqier,  l'ii-^  luùue  (pi'ils  ireussenl  pasété 
sûrs  de  1  aulhenlicilé  de  l'origine,  ^'oici  d'autres  rensoignomonts  (jui 
no  sont  pas  sans  iniiMirlance.  .M.  .Margry,  du  uiiiiistère  de  la  luarine, 
cliargé  pai-  le  gduveipeuieiil  de  réunir  les  documeiils  relatifs  à  nos 
premières  colonies  françaises,  en  lil  d(5calqucr  ({uelques  pages  pour  les 
joindre  aux  (b'ssiiis  (pi'il  devait  pul.ilier  sur   la  >'ouvelle-l''rance,   ol 
M.  (]allin,  (pii  visita   la   lîihliothèquo  do  l'arsenal  en  compagnie  du 
savant  archiviste,  lui  déclara   que  "o  manuscrit  devait  être   l'œuvre 
d'un  vieil  lluron  ou   d'un  lro(iuois.    lUus   tai'd  o\i  en  lil  une  co[)ie 
pour  une  des  bibliothèques  royales  du  Canad;i,  et  il  fut  brûlé  dans  l'in- 
condio  (jui  détruisit  la  bibliolliè(pu\  Knliii  M.  Angrand,  célèbre  anti- 
quaire  ol  consul  de  l'ranco  à  \o\v-^■ûrl\    pendant   vingt-cinq  ans. 


—  II.  - 

i'\.'lllllll,i    t<      lll.lllllM'I'il  ,    I   lllti'l'l   Iri.l    nillillit'    ll'lll.'>.    Ili;iis   ||,<   II'   lit    |lu|||l 

(■ii|ii('!    [i;ii'(('  (|iril   iii'  11'  liMiisail  |i;i^  ;i»mv,  ;iiii  icii.  Il  ipc  x'iiil)',!' (|iii' 
M.'î'i  liii'ii  ili's  |iri'-ini  us  (;(im[M''tiMiIo<  myr«lilii'('>  coiiinu'  nmi. 

\  i)iisiissui(7.<|iii'  l('ssij;ii"'sii('  sonl  qnr  les  liai  liuiiilhii^cs  d Un  cnl'aiil  ; 

mais  à  (|iii  iVrit  /.-^lllls  crniiH'  tiu'il  pui^oc  cxi^Ici'  au  innn.lf  nu  cnl.nil 

assi'z  di'pi'aw''  i)iiur  iicindi'c  les  «icrni-;  l'cpi'rM'nli'c;  (lui><  ce  livK-  ; 

«ini'llc  ol  riiiia;;iiialion  a'>t'/.  I'       df  \in\n'   vai'iir  à  nn  Ici  [ininl  les 

snjch  et  les  ^i^MH's  liii'rii.:l}i)hiii;i  ixi|m'U  vous  ne  roinini'hc/  l'icii. 

N'ous  dilc-  bien  ip/nn  [nlit  lioniioiiiin  '  rt'|in'-('nli'  les  li,u'nri's  Iraci'cs 

|iar  nos  ^yanuns  sur  liv--  niiii's ,  ([iir  l«'s  cihûx  ri'pn'-^cnU'nl  des  rrois.  1rs 

('!iand','li('rs  dtr.  rlianili'lii'is;  von»  t'\plii|ii(.'y.  au'^si  les  noms  pri>pri'<  l'I 

lus  mois  ali(iii;uid>.  *pi'iiii  Havr.iois  en  niMiriii'i' lirail  an>si  hii'n  (|in; 

vous;  nijiis  il  y  a  -.ViS  pa.urs  au  manii-ci'il,  pas  uni'  ne  so  rcssombic. 

Moi  (jui  ai  vu  ilans  l^'s  div-crts,  connue  dans  les  livres  américain^,  dus 

cculain  :•■■-  d'in^ci  iplions  !iii'iiM,d\plu(|u<'S.  f  t  (pii  ('ludiu  ci»  sni(  I  depuis 

tant  d'ann(''es,  je  liduve  dans  cr   UianuMiii   hieu  de-;  ■>i;4n(  s  ipie  ji'  ne 

eoiuiai;  -ai.^  pas  ,  cl  nuUi  Ions  cn^eniliie  nous  niKis  laissons  hallie  \)i\v 

un  cnl'.nil  i/nil  t'u-r,  nu  enfanl  di'  ynire  pay>?  Ail'ins  donc.  Messieiir>i, 

vous  n'èles  pas  l'uris,  nu  ili'cid  ''luenl  ce  i:air,»n  là  nu  l'e^scudilu  pa^  a!)\ 

polissons  nllumauds  du  )l.  i'ul/.lioldi.  pa-^  plu^ijueces  I)ai'lionilla^:e-  nu 

rcssumblenl  à  cen\(pie  vous  voye/.snide  -.  luinailli  sde  >iunicli,de  Dresde 

cl  de  Uei'lin.  >i!ion.  vous  vous  série/,  empressé  d'iuhrpréler  ^(•^  signes  ; 

car  jc.  di.  d;uis  i;ia  nolici>,  paf];<j  7-»  :  ((  Non .  Iai^■;  ni'^  li>  eliaiup  de  la 

i<  discussion   pai l'ailenicnl  libre  et  no;!-;  adoplerons  nienu'  volontiei's 

«  luule  inlcrprélalion  conlrair';  à   la  n('>lru,  iorxpi'cU.-  nous  -era  dû- 

«  montrée  ulairemunlct  posée  sur  d(s  bases  sol  ido>,  (le.  »  .^.lais  je  crois 

(pi'il  vous  é'Iail  p!ui  facile  d'aHirmer  «juc  de  priuiver  vos  élranyus  as- 

serlions.  \  nus  avtv.  lais.'^é  du  col<<  les   biéroglypli(\s  auxquels  vous  \n\ 

coiiiprcMiiiV.  rien  ;  mi;i>  ave/,  à  peine  ellb'uré  lus  signes  symboli<pius  ou 

représunlalirs  ,  auxquels  vous  nu  coinoreiiie/  j^iière  [dus,  et  vous  ik; 

MMis  èles  iinèli'i  ipiu  :Mir  le.>  mots  allemands,  où  vous  nu  l;rillez  pas 

davanUigu  connue  vous  lu  verrez  loul  à  riier.re. 


luenl 
ipi'il 
daiisl 


cliiui 
apur 

fiicel 

papil 
sii^ni 
luenl 

où    II 

|or>( 


pu 


.lu  nusius  pas  étonni'  que  voris  Irouviu/  umbarra.-saut  lus  sif,'nus  luû- 
rogly[)hi(iuus  ;  si  vvHis  aviez  bien  uxamini!  lu  manuscril  ,  voies  atu'iuz 
vu  que  railleur  lin-Uiènie  clail  •-ou\i'iil  eudjarra.ssé  pour  uxiiriuier  aiii-i 
^a  [ieii>ée.  -■«nl  ipie  m'.-  ■-ouvenirs  lui  li-f  nt  délani,  s.iil  qu'il  nu  iVil  pa^ 


"  II'»'  x'iiildc  (||||. 
mil'  iimi. 
Il;i,;'''s  (l'iui  cnr.inl; 

•■'  <l.iiis  ce  livtc  ; 
'"»  "Il  l«'l  piiiiil  |,..s 
(Toiiiprciicz  rien. 
'''"•  li.u'iirts  iram's 
le/Il  (|i's  croiv,  Ifs 
>  liniiis  [il'i«[ii(>s  ('( 
'I    ''ll^^si    |)ii./|  (jiii; 

'I''  ^<-'  n'ssoiiiljlc. 
'•s.'mH'i'ic'iin-,  des 

io  ('(>  Slljrl  depuis 
'  si\mi(.'.s  (pi(>  je  ne 
lisions  |);i((i,.  p;i|. 

''"'i'".  Mt'ssioiics, 

l'-SrliiMi'  p;i>  ;iii\- 

I';iiliuiiill,'i^!;-c,  ne 

iini.'li,(!('!),"fS(lo 

"l't-'lCI'CLVS  si!,'||(.'S  : 

I'"  rli;iii!|)  (|,>  |;i 
iiciii"  V()li)ii!i('i'.s 
'•'  ii'iiis  .M.'i'a  (lé- 
.  »  Mais  j(.'  crois 
vos  éliangos  as- 

X'|IU'ls    vous    111" 

•.yinl)oliipi(.'s  (Ml 

l'"^,    '■!    vous    IM! 

^  110  lii'illc/  p^is 


''S  >«igrie,sjiic- 

■  vous  auriez 

LAjiriiui'raiuH 

ii'ii  lie  iVil  jias 


...    i;  ._ 

Iiicii  .-iiKpir  les  si;ini'-  iloiil  II '<L' servait  rcpri'si'iilcraiciil  uvaclomoiil  ('(i 
(pi'il  voiilailcoiisi^MKM' il  iii<  soti  livre.  Kii  ell'el,  soiisave/ din-eiiiaripicr 
dans  le  inaniiscrilinie  nnilliliidedLMiiorrcaiix  de  pa[(ier  (.'dIIiVs  sur  les  pa- 
{.'('S  j'en  ai  coinptt!  cnl  (lincpinnlo,  el  (•(Uiine  (pn-lipies mis  se  déla- 
(iiairnl  racili-nienldela  pa!:esui'  laipielle  ilsélaieiilsuperpi>si''s,  jenie^iiis 
;ip(M'(;ii  (pie  railleur  du  livre,  luanipianl  pruhahleinent  de  innyen  d'ef- 
facer des  silènes  déjà  écrils,  collait  sur  ces  si^nos  des  fragments  do 
papi'r  ciMipcs  sel'»n  .'•es  Iji'skjiis,  d  iiarait  sur  ces  fraginonls  dos 
signes  imi;veau\.  O  genre  di'  correcliDii  se  trouve  siu'tiiul  au  coiii- 
nmncenienl  du  livre  qui  traite  des  (oulinuijs  secrètes  des  OittiOîiioi  et 
où  no  s(«  trouve  presipK!  nucuno  in-«cri|tlion  aikMnande;  j)liis  loin, 
lorsrpie  le  clirisliani-^MK!  o>t  en  (piestion  et  les  in^cripiions  allomande-. 
niHubreii^es ,  cc»^  cliangeuienls  sont  moins  fré(|U(Mils.  Cuuinio  vou.'^ 
ignorez  la  nature  do  ces  corrections,  je  vais  vous  induiucr  celles  (jue  j'ai 
[>u  e.vaiuincr. 


I'.  H»,  I.a  liLture  'i  \)\.  1)  a  été  cli;mgi'(!  à  cause  de  la  couleur  du 
cercle  iid'érieur  (pii  était  l'ouge  priiuitivenienl. 

P.  20.  L'auteur  a  corrigé  deux  fois  (toujours  par  la  superposition 
de  morceaux  de  iiapii.'r]  les  lig.  1,  2,  8  et  i. 

1'.  2\.  Les  lig,  (S,  ;{,  ."ici  2  sont  aj'iulées,  et  ceux  de  la  |)r(Muièro 
ligne  sont  en  [)artie  erfacé"s  avec  uik;  matière  végétale  encore  adhé- 
rente à  la  jiage. 

P.  28.  l'jilri;  les  deux  ligures  do  la  première  ligne,  l'aultiur  a  eiïacé 
un  liieroglvplie  qu'il  avait  placé,  et  il  a  ajouté  les  signes  10,  1,2  1 
(pu  ne  s'y  trouvaient  i)as. 

V.  2*.).  La  [larlie  inférieure  di»  la  dernière  ligiin-  de  la  première  ligne, 
qui  re^'^eIul>lail  à  la  prenuère,  a  éli*  elVacée,  et  le  siyue  .")  ajouté. 

P.  M.  Les  .-lignes  7  et  '(  ont  éii;  cH'acés  du  milieu  de  la  page,  et  les 
signes  ){  (  t  .">  ont  dé  ajoutés  en  haut. 

P.  -V.K  Le  dorni"r  signe  el  la  ligure  humaine  qui  tient  un  arc  dans 
la  main  ont  été  ajoutés. 

P.  W.  La  lig.  5  a  été  ajoutée. 

P.  i  L  [.a  moitié  de  cette  [>age  a  été  corrigée  dilïérenîcs  fois  el  liu;i- 
Iciiienl  elïacée. 

l*.  '(2.  La  lig,  17  a  été  ajoutée. 

P.  ^t'\.  L'i  lin  de  la  page  a  été  elfaeée. 

P.  'i.').  Lu-  lu    I .  <■».  2.  :i  et  î  ont  été.  elï:i.'ées. 
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I».  4r».  I.<'S  li^.    I  I  .  l  ti  i  t'iil  rlr  njitlltC'CS. 

p.  'iH.  I.;i  li^'.  1 1  (»  t'It-  ;iji'iil('v. 

P.  il».  L('!«  li^^  10,  '\,  .i  <'l  •"*  "lit  l'I''  ;t,i"i)l('cs;  la  lij:.  ",  (li;iiig<''o 
deux  l'nis  cl  liiiiilciiiciil  Uii.-.sr'i'. 

P.  .')!.  La  li},'.  i  ac'lt!  ri'iniilacn'  par  la  li;.'.  M.  .Icn'iii  ]  ii  roi,>.l;ili'r  lis 
I  liaiifH'nicnls  du  lia'^dc  la  iia|;i\ 

P.  .'rj.  l'ii  iiiorccau  de  papicf  roiif^u  cncliti  les  lij;.  U,  1  lII.  h\  li^.  •) 
il  élt''  clïacrc,  l'I  It's  liu'.  S,  .')  cl  J  (Mil  clc  njoMl<'cs. 

P.  ."jil.  I.a  li^.  ôa  ('II'  cfîaciM'  ;  cctlc  |ta^l'  et  |ilii>ipuis  aiilics  (]iii  .-iii- 
voiil  sont  remplies  d(>  cliaii^ciiuMils,  t('iiioiL;iiaiil  de  la  ditliculu'!  (|U(! 
ronroiitrail  l'aiilcur  pour  cxpiiinur  clairciiiciil  le  Mijcl  «pii  l'ix ciiiiail. 

P.  ()'i.  l.tt  iij;.  !•")  csl  cil  partie  ('lVa('('('.  (  l  les  liu.  .')  cl  ]  voiil  Idtale- 
niciil  eaelii'es. 

P    (>(■».  I  iK!  iii-criplioii  il  vU'  clïac(!'('. 

P.  (17.  La  lig.   l'i  a  ôlô  enlevée  du  iireiiiioi'  boidioiiimc  de  la  der- 


nière Hune 


ces. 


P.  (»*••.  Ktrs  li'i.  ■"».  "i  el  'i  oiih'U'  ajout 

P.  70.  Oltc  payoconlieiit  plusieurs  elianp^nieiit»^. 

V.  l'I.  (iello  page  renlernio  six  eorroclions.  Les  II.'.  (I.  I(i  et  -J  reni- 
lilaeeiit  des  signes  cll'aci'S  avec  le  doi;;l  moiiilli'.  I.(S  li;.'.  17,.'),  '1  cl  i 
ont  ('ti-  ajoul(''es. 

i».  77.  Au-dessous  du  morceau  de  papier  h'aiic  v.\i  dccoiivrc  une 
liiiiire  humaine,  à  yi,'U\  rouyes,  coninu!  les  doux  iircmièrcs  de  la  Iroi- 
sièiiK!  ligne. 

i*.  SJl.  La  lig.  LS  nï'lail  pas  pi'iinitiveiii>Mi1  dans  le  maiiii<crit,  l'au- 
teur l'y  a  ajoulij  ainsi  (pie  le  sigii'j  liiéroglypliiipie  suivani,  (jui  rem- 
place' les  (ig.  17,  '2  et  8. 

P.  (S().  LigiM'es  limiiaines,  d'abord  ell'ac(-'es,  jiuis  remises. 

P.  '.M .  Plusieurs  ligures  etfacées,  et  les  signes  <S,  .'3  el  2  ajoutés. 

P.  9;L  Celle  page  a  été  loule  refaite. 

P.  '.».").  Les  lig.  7,  (■>  el  2  remplacée»  par  les  lig.  .'),  I  et  '2. 

P.  1)7.  La  lig.  Ô  remplace  la  iig.  (i. 

P.  ÎIS.  Les  lig.  ."),  !'(,  2  el  1.  d'abord  etVacées,  sont  remis(>s. 

P.  I0'(.  Les  diMix  ajoulures  du  bas  de  la  page  racbeiil  l'inscriplinn 
suivante  :  >'A(;n  .mi:im;.m,  el  au-dessous,  des  epracb'ri's  elTacés.  dont  j.! 
n'ai  pu  reconiKiitre  cpie  i.i.i;n. 

P.  lOS.  Les  lig.  Il  el  1*2  ont  été  ajouléc'S  sur  le  cercle  piimilive- 
meiil  en  blanc  el  le  tiers  de  cciu»  pagi;  a  ét('  lelait. 

P.  10',».  La  liu.  .")  ri'iiijdace  une  ligure  Inimainc. 
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IV  I  17.  1.1'  iiml  r.!i'  est  |)ln(  ('  -lit'  iMi  >\<i\u>  cn'.in 


P.  LîS.  1/1  ,\ 


ii\i("'iii('  liu'iirc  liiiiiKiiiK!  a  t'ii'  iimililii'c  ddiv  fois   (;t  |(,.s 


M;:iirs  !i,  I  ■■!  I  siiiil  niiml(''>i. 

IV  !:'.!>.  i/'.s  li:r.  <»,  ih't  1  r.Mii|il;\('('iit  Ic^  lii.'.  10.  -J  cl  '/  .|!ii  |.nM'('- 
(laiciil  une  iti>;i'ri|)liiiii  (Imil  lis  hmN  t.vws  <ii:.s(»UNH  mhiI  seuls  lisiMits. 

\*.  I.'l!>.  lue  li-inv  cl  (|(N  aiiti(.aii\  r<'iii[)l;»(:L-?  par  l(.s  (ig.  8  cl  â. 

V.  W'i.  i,-'sli-.  I.   i;  cl  2.  cllarcc.i. 

P.  Hl<>.  I.cs  |i!,r.  7  et  ;{  iiiit'lilii'cs  (I(Mi\  fois  cl  rcniplacûos  par  los 
W:.   1(1  cl  -J. 


icco  avec  lo 


P.  I7'i.  'roiiic  la  iIi'ii\i''iiio  li.mio,  sauf  un  sijjiio,  osl  cir 
(liii,^i  iiciiiilli'. 

P  I7(».  iMiisiciirs  si;.;iics  v\\\\vr>  delà  iiiciiin  iiiaiiicro  cl  remplaces 
p;u'  la  ii,';  <►.  Des  la  pagi;  17()  l'uiitour  cHaco  soiivciil  d'à  n'yiiosavcc  lo 
(.loi.ul  iiioiiillc. 

P.  U<\.  lis  liu;.    I.  10  (>[  '2  rcmplaccts  par  la  lii,'.  .'>  ;  cl  an  ItDnl  de 


la  pa!,M'.  la  lii:.  1  csl  rcmplaccc^par  la  (if:.  1 1. 
P.  ISO.  I,(N  II;.  I  !  (.1  ;{  sDiil  ajoulccs  d 
P.  l'.H.  (;e|((.  |);|rr,,  (.si  (Ml  [)arlin  refaite 
P.  220.  Moiliù  {\v  la  paf,'c  refaite. 


UH  iiii  >eii-;  \\  )r\/.>)\] 


lai. 


Vous  avf'UCiv/ ,  Mo,«>ioiirs,  (pie  si  co  iiian-i'^rrit  était  ronvracriMrmi 
(Mifaiil,  il  ne  se  sorail  jias  donné  la  peinedo  coller  pciil-t'lro  d.'ux  cents 
iiHirccaux  do  papier  (I)  sur  certains  si<,'iies  et  do  los  roniplaccr  par 
d'aiilros;  si  ces  signes  n'avaient  aucune  siuMiilicilion  ,  niionno  va'ciir, 
pf)ijr(|ii()i  donc  les  rlianpor  si  sonvont,  et  quelquefois  les  rcirietlrc  après 
dciiv  corrections  faites.  N'on  ;  malgré  lo;ite  votre  assurance  et  votre 
partialité,  je  crois  encore  trop  ,î  voirc  intclligenco ,  à  votre  cs|)rit  d'a- 
nalxse,  à  volio  lionne  foi,  |)oiir  n'èli'o  pas  [lersuaih's  ipie  vous  doutez 
maiiilcnanl  beaucoup  do  vos  assertions  légères  cl  que  vous  regrettez  le 
lun  ironique  cl  trancliant  que  vous  avez  pris  dans  ccUo  question. 

Mais  puisque  nous  soimnes  sur  le  clia])itrc  liiéroglyphi(pio,  répon- 
dons à  vt)S  timides  observalions  sur  ce  sujet.  La  Corrcspoiulanrc  lilié- 
riiirr,  dans  l(!s  (piehpics  lignes  qu'elle  consacre  à  la  partie  symbolique 
ou   représentative;  voit   une   scène    iiioitoiidc  h  la  planclie  li   où, 


(1}  I.<'  iiiaiei-cot,  In'.-.ii'f'riiir',',  lonilx'  on  i>ou;i;jùT,  f'I  ji'  ii';ii  pu  niajsiu'  r  du  nom 


—    _'(!   — 


s.ur  '2\)  li^nu'Ps  liiiiii.'iinc.-.  il  n  y  en  a  (iiruric  soiilf  iiiiiiqiiaiil  osieii- 
siblenicnl  son  sexe.  M.  Lalaiiiio  trouve  clrange  que  j'appclli'  celle  scène 
mystique  ;  mais,  lors  même  fiu'elli'  sornit  immonde  (ce  (jui  n'est  pas), 
elle  pourrait  être  mystique  en  même  temps;  car  il  me  semble  que  les 
mystérieuses  cérémonies  des  Kf;yptions ,  d"  la  lîmiie  et  de  la  Grèce 
païennes,  ainsi  que  celles  des  (iiitochloiics  de  /'Aii/i'rii/i<c,  ne  bril- 
laient pas  toujours  sous  le  raiiporl  de  la  décence  vA  de  la  morale,  et 
que  le  mystère  convenait  très-bien  à  toutes  ces  obscénilés;  mais  connue 
M,  Lalannc  se  contente  de  jeter  le  scepticisme  dans  l'esprit  de  ses  lec- 
teurs et  qu'il  ne  nie  pas  mes  interprétations,  j(!  passe  à  M.  Petzlioldt, 
qui  est  beaucoup  plus  explicite,  non  pas  dans  ses  inlerprétations,  mais 
dans  ses  injures ,  qui  me  fei-aient  supjMjser  (ju'il  sort  de  la  même  écolo 
que  ce  jeune  colon,  dont  il  parle;  en  termes  peu...  scientifiques. 

D'abord,  je  dirai  à  M.  Petzlioldt  «pie  ce  n'est  pas  loyal  de  vouloir 
donner  au  public  une  idée  du  manuscrit  i)ictographi(pic  en  en  déta- 
cliant  par  ci,  par  là  des  sip;nes  isolés  et  ceux  cpii  convenaient  le  mieux  à 
sa  déplorable  thèse  ;  c'est  en  agissant  ainsi,  eniu'cnant  ràct  là  dillercnls 
textes  de  rKcrilurc  sainte,  qu'on  a  fait  de  la  IJible  une  source  de  dis- 
sension et  le  fondement  des  doctrines  religieuses  les  plus  contrailic- 
toires  ;  mais  avec  l'iionorablc  auteur  du  i>aun)lilet  de  Dresde,  il  no 
faut  pas  être  méticuleux  sur  l''s  ciinvenanci  s  ;  il  comprend  mieux  les 
tristes  sentiments  qui  divisent  [lariois  les  nations  que  l'urbanité  des 
rapports  (pii  devraient  les  rapiu'oclier.  Quant  à  moi,  j'aurai  la  loyauté 
de  reproduire  les  ligures  aux(pielles  il  fait  allusion  ,  sauf  celles  qu'un 
ne  doit  pas  publier  dan.s  une  broclmre,  bien  «ju'elles  trouvent  leur 
place  dans  un  livre  scientifiipie  et  lu  seulement  [)ar  des  savants  (pii  ne 
voient  pas  toujours  des  obscénités  dar;s  ciM'lainos  représentations  sym- 
boliques. 

«  Si  l'on  passe,  dit  .>[.  Pet/lioldt,  au  in/isièmc  tableau,  on  rencontre 
«  sous  28, ;U)  avec  l'inscription  lioniij  (miel),  le  rayon  'u'aufre';  de  miel, 
«  pcnt-itrc  même  le  pain  d'éjùce  très  aimé  en  Allemagne  et  la  crucbe 
«  pour  la  conservation  du  miel.  On  voit  •1\)  fiis>dla<j  i^jour  de  j'^nie), 
((  trois  personnes,  cbacurie  avec  les  anneaux  de  pain)  dans  les  mains, 
'(  tels  qu'ils  sont  usités  pendant  le  carême.  I.a  (puilrième  et  dernière 
«  image  représente  des  cuillères.»  (Fig.  ;3I.  —  M.  I.alamicpencliepour 
les  ciseaux  et  M.  Noé  ne  me  contredit  pas,  mais  il  voit  aussi  des  cuil- 
lères, non  pas  dans  l(;s  signes  de  AI.  l*el/lioldt  ;  mais  dans  ceux  du  riz 
sauvage  ou  d'autres  graminées  de  ce  genre  ,  M.  l'el/lioldl  a  de  très- 
i)ons  yeux  pour  voir  des  mani-  aux  ligures  (pie  j'ai  fait  décalquer  sur 


ei'llos  (le  son  paii)[ilil('l  ;  mais  lU!  M\V(jns  pas  cvigeaiits  et (.•onliiiuoas cette 
iiaivo  lecldiM.'  :  «  Ij»  (|iiatrièiii(î  et  h.- cirKiiiic'iuo  tableaux  domictU  des 
'(  prouves  des  dessins  {grossiers  tels  i[\\\n\  les  remarque  produits  par 
((  de  jeunes  fj;ens  ;  des  lif,Mires  liumaintis  d'iiue  exécution  la  jtlus  eid'an- 


tine,  ïv'.  '•\'2,  des  feuilles;  XI  et  '■]')  des  nni 


maux  ; 


M 


)  (les  vaisseaux. 


<i  nu  (hîssous  ;5<S,  on  voit  égorger  un  animal.  Le  l'usil  30 ,  dans  des 
«  mains  d'IiDinme,  î  I .  (jiii  sont  [)lacés  comme  ennemis,  les  uns  cotitre 
«  les  autres.  »  —  V.\\  bien  j'espère,  cpie  voilà  de  la  science  :  M.  Petz- 
lioMl  a  dil  interpréter  ces  choses  tui  pretnicr  coiipd'œtl.  Qu'on  vienne 
dire  maintenant  (pie  les  savants  allemands  n'ont  pas  de  la  profondeur 
dans  les  vues.   Après  ce  grand  effort  d'imagination  ,  le  bibliographe 
iijoute  une  facétie  de  bon  goùi,  suivii;  d'une  grosse  bévue  :  «  Sous  13, 
«  on  voit  une  exécution  bien  connue  des  enfants,  dit-il,  en  ])arlant  des 
«  verges,  Si  l'auteur  en  avait  essayé  les  ellVts  dans  son  enfance,  il  ne 
«  s'y  serait  pas  trompé.  T. a  réminiscence  des  verges  l'aurait  guéri  do 
"  tous  ses  rêves  somnandjules  sur  la  pictographi(;  azlà/ue.  »  Comme 
oti  le  voit  le  pamphlétaire  de  Dresih;,   ne  coiniaissant  pas  plus  l'idéo- 
gra|thie  des  l*eau\-llonges  que  colli'des  A/tè([ues,  les  eonfond  toujours, 
(pioiqu'ell  j  ne  se  ressendjient  pas.  An<si,  je  le  prierai  de  s'adresser 
à  mon   ami  et  collègu(>,  M.  Aubin,  cpii  hji  donnera  sur  les  Aztèques 
et   l'idéographie    mexicaine,    tous   les    renseigni-ments    ([u'il  voudra. 
"  ii\  l'on  a  [irélemhi,  poursuit  «  l'impartial  bibht>graplio,  que  i'ori- 
'(  gine  est  due  à  \i\\  polisson,  etdant  des  colons,  on  peut  s'en  persuader 
'•  par  les  obscénités  qui  s(;  réjiètent  souvent,  On  ponrruh  ai  êlrc cloimé 
"  et  cil  (loiilcr  (de  l'origine  du  livre)  à  cause  de  l'àgo  »  (de  l'cnfanl). 
'<  Admiral)le  aveu.  «   Mais  on  rencontre  de  [>areilles  choses  chez  les 
<(  eid'ants  en  l)as  àgo,  qui  reeoivent  leur  éducation  d(î  la  France.  On  voit 
«  même  do  pareilles  obsci'uités  [lar  ci,  [)ar  là,  siir  les  murailles,  preuve 
'(  que  de  tulles  re])résenlalions  ne  sont  pas  étrangères  au  monde  en- 
«  fanlin.   Aussi  cela  doit  moins  étonner  chez  un  gareon  dans  les  forêts 
'<  do  l'Amériiine,  quoiijue  (il  est  naïf  le  quoique),  il  n'ait  pas  joui  des 
('  bienfdils  de  la  civilisation  française  comme  (cola  se  rencontre)  chez 
«  Dous  dans  les  habitations   du  prolétariat,  et  ccrluincnicnt  dans  le 
«  foyer  d».' la  civilisation  française,  à  l*aris.  »  Au  milieu  de  ce  triste 
galimatias,  M.   Pet/Jioldt  ne  s'a[)erc oit  pas  que  dans  sa  haine  aveugle 
et  S')n  aiiimositt' méclianle  ri  soinnand)ulique,  il  retournorarmo  contre 


nu-même,  car  lejcinii'  |)olisson  dont  il  [ 


larle  iiM 


n'a  pas  écrit  en  fran- 


çais, mais  bien  eu  allemand,  (;t  s'il  a  jamais  existé  ailleurs  ()ue  dans  le 
(X'rvcau  lies  savants  d'oulr(;-IUiinetdi'  M.  Lalanne,  c'est  dans  la  Souabe 


I)r(ll('^la^ll.'  qu'il  l'aiil  aller  le  di 


l.'l  l'IK'l' 


M; 


\\<  iruiililioiis  [las  (iiii  lions 


solmllO.^  ol  laissons  à  rps  nicssicnis  le  Iri^lc  l,oiin"ur  do  no  savoir  pas 
tlisciilcr  sans  injurier  leur  adversiiri'.  Les  injnres  '■(inl  des  armes  de 
mauvais  aloi  cl  le  pire  de  Ions  les  arizinnenls  ;  elles  montrent  la  l'ai- 
hlosso  et  l'intention  de  cciix  qui  s'en  servent,  et  riionune  lioni)(Me,  im- 
partial ou  franc  croirait  s'abaisser  en  en  faisant  nsapo. 

Après  avoir  insulté  de  nouveau  iiiitrt»  patrie,  nolif  littérature  (t  no- 
tre gouvernement,  Tauleur  du  jiamphlet  jette  un  per.  de  bave  sur  le 
catholicisme,  et  conclut,  des  signes  chrétiens  (pii  se  trouvent  dans  le 
manuscrit,  que  rinterminablo  polisson  ('tait  catholique.  Jiï  dirai  pour- 


tant, nlin  de  ne  rien  omettre,  (pu; 


'etzl'.olill  trouve  dans  les  ligu- 


res ()3   eld'i.   renlèveiuenl  d"nîH' àiue  par  mi  diable  ;  «  mais  le  plus 
«  lieau,  dit-il,  est  p.  '.],  où  l'auteur  a  pris  une  saucisse  avec  ses  ih'ux 


bouts  peu 


danls 


pour  le  symbole  du  cie 


'Ilattaci 


uo  ensuite  la 


dislri- 


l)iition  du  manuscrit  on  quatorze  chapitres,  ainsi  (pie  ma  lra;liieli()n, 
puis  il  ajeiute  gracieusement  à  mon  adiesse  :  «  r/édileiir  doit  avoir  été 
«  dans  un  état  de  somnaud)ulisme  où  l'on  voit  i\v<  choses  qui  sont  in- 
«  concevables  pour  les  boiumiîs  qui  ont  fo/(.s77'("('  /,/  ndsoii.  »  (ïn  ne 
sait  vraiment  (pje  it'pondre  à  des  politesses  de  ce  genre,  .le  demaiido 
pardon  à  mes  lecteurs  de  leur  faire  ent(Midre  tin  [lareil  langage;  mais 
ils  ne  doivent  jias  oublier  (pie  v.\>[  de  la  Iradintioii,  et  (pioiijiu!  la 
CorrcftpoïK/aïur  litlinnrc  soit  trè'S-hiibile  dans  ce  genre  de  polémi(iue, 
jesuis  heureux  de  constater  qu'eu  FranciMious  ne  [larluiis  pas  ordi- 
nairement ainsi.  L'auteur  du  pam[)!ilel  termine  en  [ilaisantanl  sur  mes 
inter[)rétations,  et  comme  il  paraît  aimer  beaucou[i  la  sauciNse,  il  en 
met  partout  ;  pour  lui,  la  saucisse  c'e,-t  son  faible;  il  en  veut  à  tout 


prix,  et  l'on  verra  p 


lus  loi 


n  ([ue  II  en  Irouvanl  pa-.  ass'/z  dai 


iS  ii;s  ML' nés 


liiéroglyphiciues,  il  en  met  encore  (  comme  mes  adversaires),  jus(pie 
dans  les  mots  allemands. 

M.  Petzlioldt  taxe  d'arbitraire  mon  exi)lication  des  liiérogly[)hes.  l'.t 
de  quel  droit,  lui  demandorais-je,  se  pose-t-il  en  censeur?  Sa  brochure 
ne  prouvc-t-elle  pas  une  ignorance  com[)lète,  non-seulement  de  Ti- 
déographiedes  Peaux- liouges,  mais  en  général  de  tout  ce  qui  conc(>rnc 
les  Indiens  du  Nouveau-Monde"?  Que  Tauleur  du  [«amphlet  soil  un 
grand  bibliographe,  un  grand  savant  même,  je  radmets,  je  Tcn  féli- 
cite, et  j'aurai  toujours  la  ^ilus  grande  déférence  pour  les  (piestions 
littéraires  ou  scienlillques  dans  lesquelles  il  peut  exceller;  mais  vouloir 
me  donner,  à  moi,  des  lc(jons  d'idéographie  indienne,  allons  donc. 
Monsieur  Petzlioldt,  vous  plaisantez  !  C'est  comme  si  je  voulais  l'ii-ei- 


uiicr  la  laiiM'if  cl  l'iii'^l'iiiv  m'Aicaiiic-.  "i 
do  l$i)iiii)(>nr<ï.  Nmi,  .MmiMi'Ur,  je  m;  n 


.M.  Aubin  cl  à  rabl>i!  Uiasseuf 
cois  (!(!  l(M(.)ii,  !>ii;  et!  sujet,  (jUC 


(ios  ('Ihnolob'ties  anuM-icaiiis,  n'iinporb^  lour  orif/lnr,  mais  connus  \u\v 
lours  ouvrages  cl  leur  long  séjour  dans  les  dùserls  de  rAiiX'r'Kitio  sep- 
tontrionalo  rriHiucnlés  par  les  r(!au.v-riOiigcs 


Arrivons  niaiiitcnain   au  deuxiciuc  ai 


ticlo  do  la  (idzellc  d'ÀuffS- 


haurg 


dont  la  critique  esl  sinon  plus  sérieuse,  du  moins  i)lus  convo- 


na 


blé.  M.  Xoé  se  sort  d'inio  sin^;ulière  logi(iue  pour  nier  1  a 


ulhiMiticité 


(Ui  manuî^cril;  il  prci 
leipicl,  a'M'cs  avoir  consla 
rAincri(iue  du  Nord,  je  di 


id  lo  dernier  paragraphe  do  ma  pago  M),  dans 


aien 


Indiens  ne 
mcnl  manu^cri 
pasdéeouv(Ml  un  se 


té  la  brièveté  des  inscriptions  indiennes  de 

Ceci  devait  nous  faire  supposer  que  les 

l  "jamais  donné  la  peine  do  produire  aucun  monu- 

t  de  lon-uo  balewKS  car  depuis  trois  siècles  on  n'en  a 


'u\  nulle  part  [[).»  Comment,  parce  qu  on  n  a  pas 


trouvé  une  chose  pendant  trois  siècle^' 


celle  chose  doit  naturoHement  no 


pase.\i^ter?  Mais,  alors,  i 


l  Tant  retrancher  le  mot  dcconvcvlc,  des  dic- 


lioimanes 


de  toutes  les  nalioiis  civilisées.  Il mo  semble  auconlran-equo 


ma  supposition  ne  l'ait  que  relevi'r  rmi', 


)0 


lance  du  manu^crit,  cncoro 


unique  dans  son  genn 


Dans  tout  le  li\re, ajoute  ,n.  Xoé,  on  netrouve 


«  aucun 


iap[>ori  aux  niaïui-crits  d'une  i)areillo  naliirt 


Ici  j 


0  (u)is  in- 


lerroni[ire  ma  cilation  ] 


loiul 


aiiHSi   w  manuscii 


'inluîis  mexicaines  i 


ci'iilrale,  ou  qu'il  se  cou 


wur  faire  remarquer  à  rauleur,  ou  fpi  d  con- 

l   picU^graphiquc  d.^s  Peaux-Rouges  avec  les 

1  les   hiéroglyphes  phonéliipies  de  r\mcriqiio 

trodit  ;  car  si  les  l'eaux-liouges  oui  iirodiiil 


■mires  nuuiuscriis, 


is,  celui  do  la  Bibliothèqui;  do  l'Arsenal  n'est  pa^ 


seul, 


et   io  délie  l'auleiu'   diî   m'en 


citer  un    qu'il  i)uisso  comparer 


avec  ce 


hrMpie  j'ai  l'.nblié.  :Mais  conlinuons  :  —  «  On  no  trouve  aucu 


raïqiorl  aux  ma 


nuscrils  d'une  [lareil 


tUDie 


u\  habitudes  des  im 


.i  nature,  au  langage,  aux  cou- 
lai 


libelles,  f.o  texte  ne  consiste  que  dans 
«  Pinterprélation  arbitraire  el  symbolique  do  quelques  lignes  ou  d'un 
„  croquis  mal  indiqué  par  quelques  lignes,  et  dans  l'in.hcaUon  apo- 
«  dicrupi."  cl  non  raisonnée  d'un  visage  ridicul.Muenl  barboudle,  connue 
«  personnilicalion  de  tel  ou  tel  principe...  Pour  quelqu'un  .pu  l.'s 
«  regarde  (les  dessins)  seutenu'ul  .pielques  monuMits  ot  (pu  les  com- 
„  narn  avec  ceux  dessinés  sur  des  écorce.  d'arbre,  sur  les  peaux  do 
„  buiUe,  ^ur  des /;,//tAo;^/»s,  sur  des  piorro  cukuant  des  ligures 


noll  mont  qiio  jo  (U'clarc  (lu'il  n'y  en 


(1  ,  M    .N.r',  (huis  une  notosnr  ce  passage,  dil.  l^rnuM 
:>  pus.  On  v.ht  (,■,.•  nr.i  nàinWm^^  borne  en  une  supposition,  dans  mou  teMe. 


--  •>;  ■— 


.(  qiK(i(|iio  gi'0<si(;ros  luais  aiillieiili(iuL> ,  ct'Ut.'  (li^(  ii.->iuii  l'sl  la  jtlus 
«  supcrlliu!  du  hiûikIl'.  La  lussciiihlaiico  dos  liguros  de  ce  livre;  avec 
«  les  auli'cs  no  itciil  ùlre  liouvco  (luo  par  U;  poncliaiil  >aiiL;iiiii  cl  i  icli'^ 
((  do  M.  Doinoiiecli,  (juivst  Avn'riniiii  (Con'r/inc.  » 

l'our  dcruoiilrcr  la  commuiiaulédos  scciics  l'L'pri'SL'iili'cs  [lar  h;  lua- 
Tiuscrit  avec  les  couliinips  iiidioiiuos,  31.  >'o6  n'a  qu'à  lire  les  relations 
des  voyageurs  cs])agnolo  cl  français  du  «ci/iènie  cl  du  dix-scplicnie  sièclo 
à  CG  sujcl  ;  la  ljil)liolhcqne  de  ]Municli  doit  en  posséder  quelques-uns  ;  je 
ne  puis  reproduire,  dans  une  hroeliure,  les  citations  de  ces  historiens, 
à  cause  do  l'obscéniléde  ces  réuils.  Dans  la  collection  de  JM,  Ternaux- 
Coni[)atis,  on  trouvera  des  coutuiiies  d'une  immoralité  révoilanle,  et 
contre  lesquelles  les  cliel's  mêmes  cl  les  souverains  de  la  plupart  des 
r-alions  américaines  s'élevaient  i)ar  des  llétrissures,  des  lois  et  des  châ- 
timents, .le  ne  sais  si  la  conepicte  csiiagnole  a  détruit  toutes  ces  hor- 
reurs, mais  nous  trouvons  encore  des  iiistoriens  ipn  nous  en  révèlent 
une  partie.  En  ctlVt,  le  P.  Laiileau,  ^laiis  son  livre  iiMitulé  :  Mo'i/rs 
des  murages  (iiiuricaiiis  ((n/iparvcs  aux  ^iiœurs des  proiiUrs  Ici/ips, 
[lag.  603-008  du  J''""  vol.,  nous  dit  :  «  L'Al/wiiroscni,  ou  les  aunliés 
«  parliculières  entre  les  jeunes  gens,  qui  se  trouvent  établies  à  peu 
«  près  de  la  nu^nc  manière  d'un  bout  de  l'Amérique  à  l'autre,  sont 
«  un  des  [)oints  le?  [)lus  intéressants  de  leurs  nueurs,  parce  (pi'ellos 
((  renferment  un  des  articles  les  [ilus  curieux  deranliquilé.  »  —  <■  (',es 
«  liaisons  d'amitié  parmi  les  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale 
<(  ne  laissent  aucun  sou[>çon  de  vice  apparent,  (/noiqu'il  1/  ait  ou  (pi'il 
«  puisse  y  avoir  beaucoup  de  vice  réel.  Elles  sont  très-anciennes  dans 
a  leur  origine,  Irès-nuuqnées  dans  leur  usage  constant,  etc..  » 

Le  IV  de  (.'harlevoix  dit  aussi  dans  son  Jounuil  d'un  roi/afjc  fiif 
par  ordre  du  lîoij  dans  rAnicrù/ur  scptcnlrionale ;  adresse  à  M""'  la 
due/icssc  de  LesdùjuUres,  p  'My.\  du  ;V'  vol.  :  «  Dans  les  jiays  nu'ri-. 
«  dionaux  ils  gardent  peu  de  mesures  sur  l'article  dos  tcmmes,  qui  de 
«  leur  coté  sont  fort  lascives.  C'est  de  là  qu'est  veiuie  la  corruption 
'(  des  mœurs  qui  depuis  quekpjcs  années  a  infecté  les  nations  sep- 
«  tonlrionales.  Les  Iroquois  en  particidier  éfoienl  assez  chastes,  avant 
«  qu'ils  eussent  commerce  avec  les  Illinois  et  d'autres  peuples  voisins 
«  Cf"  la  Louysiane;  ils  n'ont  gagné  à  les  fréquenter,  que  de  leur  èlro 
«  devemi  seml)!ables.  11  est  vrai  que  la  molles.so  et  la  lubricité  étoient 
«  portées  dans(;os  quarti(M's-là  aux  plus  grands  excès.  On  y  voyait  des 
«  honuues  qui  n'avaient  [)oinl  de  honte  il'y  premlre  riiabillemenl  des 
«  femmes,  et  de  s'assujettir  à  toutes  les  oc(U|iations  du  sc'xe,  d'où  s'en- 


«  iiiivail  uiu-  ('orni[»lioii  i|iii  iio  >t3  petil  (.•xpriiner...  C's  eHorniiiés  ii3 
«  se  ninrioiil  iii.iiil.  cl  s'iil);ui(l()iiiif'iU  auv  i>liis  iiilàiiios  |.a>5ioii>^,  olc.  » 
Danslis  \'oij<if/rs(lc  la  Auiivc/lr-Fr/nirc  oiriiU  nlulc  d'ulc  C'muida 
fiiils  parle  sinir  de  ClKiiiiplnln,  les  inriucs  liirpiliidcs  sont  cuiilir- 
iiiéi's,  ol  dans  Ls  Miiiiolrcs  de  IWmêriiinc  ^eplciUrloiuilc,  on  suite 
des  Voyafjrs  de  M.  h  haron  de  Lahoiiiaii.  on  lit,  p.  I  i2,  vol.  ±\  lo 
passage  (pie  vous  urohli^'i  /  à  l'cpro.luii'o  nial-rô  moi.  <(  I/on  Irouvo 
«  parmi  les  Illinois  quanlilù  (riimnaphroililcs;  ils  portent  l'iiabit  do 
«  lonum-s,  mais  ils  l'ont  indillÏMenuiunl  nsago  dos  deux,  sexes.  Ces  11- 
«  liiiois  ont  un  nialhcnrenx  penchant  pour  la  sodomie,  aussi  bien  fpio 
«  les  autres  ^auv;iyes  qui  luibileut  aux  environs  du  ikdve  de  Missis- 
«  sijii,  etc.  )) 

Mais  terminons  ces  citations,  que  vous  auriez  dû  avoir  la  générosité 
de  nrépargner.  eu  vous  instruisant  un  pendes  coutumes  indiennes  do 
rAméri(pio,  a -ant  de  les  nier  aussi  légèrement.  Puisque  vous  parlez 
des  dessins  (lu'ou  trouve  .hu-  les  écorces  d'arbres,  sur  des  ptaux  do 
iMjnie  et  sur  des  pierres,  je  vais  vous  en  montrer  quelques-uns  pour 
les  comparer  avec  ceuxoe  ukui  nianuecrit.  Ouant  aux  dessuis  sur  par- 
chemin, je  n'en  ai  jamais  vu  ni  entendu  parler  dans  aucun  livre  amé- 
ricain, mais  vous  êtes  si  exacts  et  si  heureux  «lai, s   vos  assertions, 
(pie  je  crois  celle-là  comme  les  aulies.    Les  ligures  \\),  a.  /v,  r  do  la 
iif  planche,  sont  tirées  d(ï  l'expédition  scientiliipie  de  J.  11.  Simpson 
dans  le  pa>s  des  Navajos  l'aile  i)ar  ordre  du  gouvernement  des  Ktats- 
l'nis,  et  publiée  par  ordre  du  congrès  dans  les  docnmculs  eaéeiHifs 
du  scmil  y  Sf>sion,  n"  ti'l,  31"  congrès,  vol.  11,  année  JSi9-50). 
Ces  inscriptions  hiéroglyphiques  existent  sur  h's  parois  de  la  gorge  du 
Chaco,  près  des  ruines  du  Pueblo  Chelho  Ivett'.e.  Les  ligures  20,  a,  h, 
se  trouvent  sur  d'énormes  blocs  de  grès,  au  commencement  de  la  méiue 
gorge.  Les  ligures  ±\,a,  h,  e,  représentent  des  peintures  indiennes 
copiées  dans  les  cslxlfas  du  l'ueblo  des  .lémcz.  .Al.  Simi)son  ayant  de- 
mandé à  l'un  des  chois  du  nom   de  Hosla  ce  que  signiliaient  ces  p(Mn- 
turcs,  celui-ci  lui  répondit  :  -<  Les  cercles  représentent  le  soleil  et  la 
«  lune;  les  dem'i-cercles  signilient  lt>s  nuages  et  les  zigs-zags  (que 
„  M.  l'etzholdl  appelle  des  sauci-^^e^    représi'iitent  la  foudre.  Tlieeni- 
«   ùl(nioff/oodluj/dniiif/,:\\r,uW}^\.S\w\)-ouJn>irepnsv!iledinpeiicil 

n   v]:uii  rinj  uole-hoalidsteniiiiuiliiKj  ii^ere  hUndlji.  llnis  (dg.  21,  d) . 
«  Les   deux  ligures  humaines  avec  des  trompettes  dans  la   bouche 

('.Ijudaiil^  di'  Milite- 


21.  (1 


il    me  lt'.s   !'i'pi'i'.--eiUa  ronsne' 


'(  /ilill.'i.  (jlli  siHiiiciil  '//,'"  tll'i.  sO'iirh'.'ii/  ./  r,tl!  lu  //lin  [mlii'  1;im|i'- 
i(    llKiiidn  (.le  la  i^liiii;  J  ■   " 

I,(\s  li^Miri's  Jrl  i'(-jiir'M'iil('iil  It's  liii'rog'yplii.'s  ilii  i'()rlier  (lul'El  iMuro, 
Iirrs  du  Pinhlo  .l(\s  Ziiùis  ;  ces  iiiM'riiilioiis  syinlxiliiiui's  cl  r('[)rû.soii- 
lativos  sont  bi.'ii  plus  })rof()iiil('inf'iil  i^ravécs  dans  lo  roclior  qiio  lus 
iiiscriplions  alpludj/'liiiues  e^pa;.;iii)lL'S  ;  c'est  uniiiiiciiiciil  la  raison  ponr 
laquelle  elles  (Jiil  Miionx  rcsislé  à  l'aciutn  du  leni|>.«,  ce  qui  ctuiuiait 
plusieurs  YoyagLMirs,  cpii  les  avaicid[>iMl)aL)loMienl  rcgardcesdcla  inènio 
nianicro  (juc  vous  avrx  rci'ardc  celles  du  manuscrit.  Les  ligures  •!?>,  'l'i, 
2.")  et  20,  sont  des  inscriptions  (pii  se  trouvent  sur  les  roiiiers  d'Aicli 
Spring,  de  roj-j  IN^scado,  du  Ilocky  Dell,  et  que  vous  verrez  dans  1(! 
coMiplt.'  rendu  do  l'expédilinn  scienlifiquo  organisée  [)areilleni(Mit  par 
ordre  du  gouvernement  dt'S  Mlals-l'nis  dans  le  «  lîiporls  of  <.i>i/()rti~ 
lions iind .siirvcijs  front  ihc  Mississi/n  rinr  lo llte ])ti(ijic Ocfaii .  eti;. ,  » 
l'aile  S(»!!s  la  direcliiindu  niini>lie  de  laguerre,  el  \<i\\'  actes  du  congiès, 
a  mars  i>s:.:;.  M  mai  IN.-)';,  el  5  a. su  1831  (vol.  ii],  V  T.  :),  ;}:<"'" 
cong'rès,  2''  session,  documenls  exéculirs  du  sT'nal,  n"  T.S).  "N'ous  en 
verrez  également  une  copie  dans  rouvr.ig.'  ile  Yi,  lîoklwin  Mitllian>en, 
ainsi  fjue  des  peintures  du  Imk  Ivy  Dell.  Au  sujet  de  la  ligure  27,  ô. 
M.  W'Iiipjilo,  le  chef  de  re\[H'ditinn,  dit  :  «  (Ivlle  !lgr,re  (•>!  liés  ef- 
'(  facée,  el  jiaraît  très-ancienne.  î-'lle  ueeupe  une  pari  nulaiiledii  ro- 
((  cliei'.  La  ligure  e.-t  nue,  el  la  léU'  iiorl(>  des  ap[)endiees  circulaires 
«  Comme  pour  re[!ré.-eiiler  d'énorme-  oreilles.  Dans  une  main  on  voit 
<(  un  gios  casse-tèle,  el  dans  l'auln^  une  e[)ée.  Les  couleurs  sont  rouge, 
«  noire  el  blanche.  »  Au  suji'l  de  la  iigurc  27,  </,  il  ajoute  «  (pi'elh; 
'(  est  de  la  même  [léri.ide  ;  c'e-t  la  représentati  .)n  (l'u!!  êlre  <;qiéi'i(Mir, 
«  avec  des  ailes,  peut-être  [lour  déuiiler  la  s[)irilualité,  et  une  main, 
«  signilianl  (pi'il  est  le  créateur  du  soleil,  (pii  [)araît  sortir  d'elle.  » 

Mais  j)our  en  Unir  avec  les  inscriptions  gravées  ou  [leinle.s  sur  les 
rochers,  d'un  cataclére  loiil  à  l'ai!  iiifiiii'in  i,'l  (]ui  soiil  induhila- 
blement  l'o'uvro  d'adidles  el  de»  m'ifi  rin-ini/n.  'y  w.}  \nn^  renverrai 
j>as  à  mes  divers  liavaux  siu'  ce  sujel;  je  ne  h.Tai  (pie  copier  jl.  Scl'.oo- 
lerafl ,  dont  voici  (paelcjnes  ligures  décalipu'es  sur  son  grand  ouvrage 
inliluh;  :  J/ialoricaduK/  .sliilisltcil  inforni<ilinn  ri  s/)  c/inrj  /,'ic  /lisiorij, 
coiulilionad  pro:<pcii,s  of  (hrindhin  Irihrs  of  (hv  l  nilcil  S///lcs;(o'/(C- 
l(d  tind  iiri'/Jiiral  und.r  t/w  dirccli.m.  n/'l/ic  biirain  of  inilian  (ijj'dirs, 


(I)  \'(>ye/  ^ur  Ct!  fciijut  l'uiiviagn  citû  ci  di'-.ïus,  ps^i;  »'w,  cl  !c  Vnijniji;  iiiilnrr.^ijiie  dun-^ 
/es  'jrtiiulsdàcrli  (lu  .\'jHii'aii-Moiii-l:\  —  l'ui'i-,  Mi.n'i/ut,  ■"),  rue  l'uvé'.'-SaiNi-Aiulr.}. 


hii  Ml'- 


})<r  (ict  iif  lûninss  of  tniirch  W  iN'iT  |,\  lli'iiry  l(.  ScIiooIcimII.  LI.. 
t).  |tiil)lit'  paiiiiilDrili' (lu  CoiiLurs.  Au  sujet  d»-  la  pi.  (1,  \\n  /j-j,  cl  (|iii 
se  Iroiivc  sur  un  ('iioriuo  niclicr,  à  l^sopiis,  ijaiis  l'Klal  de  Ni!\v-\  nrk. 
il  (lil  :  «  l,cs  lignes  soiil  pi'ofoinlnnciil  cl  ncticMH'nl  gravi'îos.  (l'csl  um(! 
«  (luul)K!  ligne.  Les  plumes  siir  la  lèlc  'M.  l'etzIiuMl  y  verrait  les 
«  corn(\s  (lu  diable)  dénotmi  un  eli..'",  un  Imiuni'.  \r<()  diUis  Tai'l  indien 
«  niédico-niagi(iue.  M.  Scliooleran  pense  (jue  ceUe  culossale  elligie  est 
une  erunniénioialinn  de  l'inlroduelion  dis  arni>'s  à  l'eu  parmi  les 
Irilms  itidienties.  Les  lig.  5:5  </ et  b  font  partie  d'une  grande  inserip- 
liiiii  médico-magiipii'  gravée  ;;ur  un  roeher  escarpé  de  la  vallée 
San  l'ete,  dans  le  tiTritoire  de  'Ttali,  voici  ce  (pi'il  dit  au  sujet  de  la 
lig.  \'.\,a.  «  l,e  pouvoir  pi't)phéliipie  et  sacré  e?t  assumé  par  celle  figure, 
«  donl  la  Icle,  [t;ir  une  a|)iiarenlo  élévation  sur  les  épaules  du  clicf, 
«  riMMplil  la  voùlcducicl.  Kl  plus  loin,  en  parlanl  de  la  (ig.  '{>),  b  :  Le 
«magicien  qui  a  une  main  cl  une  aile,  dénoie  Funion  du  pouvoir 
«  humain  olornilhological,  circudilèmedePaulurité,  lig.\/(3se  Iruuv.' 
<(  sur  la  Icte  de  chacun.  Les  iusci  i[)lions  iig.  W)  se  voient  sur  \\\\ 
«  rocher  de  l'île  (Inmingham  du  hu;  ICrié  cl  apparlieinient,  toujours 
«  d"a[>rès  le  savant  ellinulogue,  à  la  c:Uégorio  du  Kc/acii  tu,    » 


Que  pensez-vous.  Messieurs,  (le  ces  enfants  rpii  couvrent  les  inon- 
tagiK.'S  d(!  TAméricpic  do  ces  noîubrcuses  et  parfois  giganïescpu's  ins- 
cri[)lions,  si  semblables  à  celles  du  manu-;cril  piclngraphiipuî?  .^Fais 
lai^soirs  les  hiéi'Oglypiu's  cl  les  jictils  iMn-hoinmes  doi-niir  dans  leius 
lits  de  granit  cl  voyons  ^i  la  piclographie  tracée  siu'  des  écoiccs  d'ar- 
bro  et  des  peaux  de  builli;  dillcre  ossiMilicllemenl  de  celle  du  «  Lirrv 
des  Sanvii(jC:<.  »  1*1.  7  est  le  piL-sinnlc  d'une  cliaiiMin  do  chasse  des 
(;hip[)e\vays  :  v^iici  sur  cctti'  clianson  ce  ipie  dit  dan.-,  .-vi  cimpianle- 
huitième  lettre  ^L  Cal'in  ,  (pii  a  puinl  d'après  nature  unii  uiultiîudo 
d'Indiens  de  la  valléi!. du  .>li-;si>.-i[ii ,  et  ([uoique  igno"aid  la  inanièro 
d'iulerpréler  leuridéogra|ihie,  Ci)iinaissait  parfaitoniont  leurs  UKr.'urs  cl 
coutinues.K  (]e  curieux  dessin  e.-,lun/(/r-.s//y///V  d'iun;  cliaii.-on  indioime, 
«  (pii  f;il  des.-^inéc  sin'  une  ôcorce  de  Ijoulcaii ,  environ  deux  fois  la 
«  grandeur  de  cetlo  {danche  et  en  usage  parmi  les  (Uiipiicways  avant 
«une  chasse-médecine  [li  uicdccinc-hniil]...  Plusieurs  jouis  a\ant 
«  de  partir,  ces  docteurs,  qui  sont  f/ciicnihiiicnt  les  seules  personnes 
«  iiûliécsduus  ces  profonds  secrets,  chantent  en  s'accouipagnanldu  taiu- 


—  J«  -- 

u  boiir,  les  cliniisoDscLiiU'S  dans  ctjs  caiMctùrcs  sur  ct.'s  laljlolles,  cl  loiis 
«  lt^st'liass(Mirssoioi^iiiMilàlailariset'll'oiil('lioriis,(iU(ii(|iie^r/<(7V//(7//f'/// 
u  ils  igiiorenl  la  Irailuclioii  cl  la  si,L!;niiicalit>ii  do  la  cliaiisoii.  »  Il  ajoulc 
plus  loin  (|iie  '(  los  lioinmes-iiuîdociiie  ne  les  révèlent  qiio  sous  le  sceau 
«  du  socrel  le  plus  piH)fond,  seulement  à  ceux  qui  se  sont  rendus  reconi- 
«  niandabhvsà  la  Irihu  parquolquosorvico extraordinaire  comme  clias- 
«  si'urs  ou  comme  guerriers.  )>  IMushaut,  après  avoir  fait  la  diîscriplitjti 
(lu  manteau  d'un  doctein*  l'awnee,  il  (Jil  :  «  Sur  les  cot('s  on  voit  do 
«  nond)rous('s figures  repri'sentantcurieuscmonl  sa  profession,  purgeant 
«  et  faisant  vomir  ses  palii'uls  avec  des  herbes.  I/ours,  son  lolvui ,  oîl 
«  aussi  représenté,  ainsi  (juc  le  lever  (lu  soleil  et  les  différcnles  j)liases 
((  de  la  lune,  aux(iuelles  ce»  magiciens  font  inie  grande  attention  pour 
«  leurs  opérations,  leurs  charmes  et  leurs  mystères  dans  le  tiaitement 
«  de  leurs  malades.  » 

Puiscpie  vous  dilciî,  ^lossicm'S,  que  mes  interprétations  sont  arbi- 
traires, je  vais  vous  donner  des  spécimens  de  dessins  et  d'inlerpréla- 
tiuns  de  M.  Selioolcral'l,  et  (pie  vous  trouverez  dans  son  graml  ouvrage, 
surloul  à  la  lin  du  premier  volume.  J'espère  (pie  vous  ne  lécuserez 
pas  son  auloriié;  ('ar,  ayant  demeiné  très-l(UigltMii|>s,  en  qualité  d'a- 
gent oirh'iel  pour  les  affaires  indiemies,  parmi  les  tribus  Algonquines, 
cl  s'élanl  marié  avec  une  Indietnie,  le  gouvernement  des  hllals-Unis  le 
jugea,  sur  cesujet,  assez  com[)éteiit  pour  lui  voler,  coque  j'ai  ouï-dire, 
un  crédit  de  ;](lt),()(H)  piastres  (ini  million  cinq  cent  mille  francs)  jiour 
la  gravure  et  l'impression  de  siMi  ouvrage. 

La  planche  8-A  représente  un  chant  de  cliasse  piclographié.  Pour 
no  pas  vous  ennuyer  je  no  citerai  ni  le  texte  indien  de  cette  chanson, 
composée  de  cinquante-trois  couplets,  ni  mon  interprétation;  mais  je 
vous  donnerai  celk'  de  ]M.  Seboolcraft,  que  je  traduirai  de  l'anglais, 
pour  vous  moiitror  le  sens  que  les  Indiens  allachent  aux  ligures  (1). 


C'Iiuiit  (il'  i*]i;i:^sc  peisB^  r^nv  <!<'  récoff^e  de  lioiilostii. 


N"  1.  l'n  snvant,  ]Midé,  peint  avec  des  lignes  ondulées  (encore  les 
saucisses  de  M.  Pel/.holdt)  qui  sortent  do  ehatpie  oreille  pour  indi- 


(1)  Voir  sui'  ce  sDJi.'t  iioti'i-'  oiivcaiii;  (l'.:j:'i  ciic. 


,  ('lions 
lUment 
Il  ajoulo 
lo  sceau 
;  recom- 
ic  clias- 
criplioii 
1  voil  do 
)iirgoaiil 
'on ,  oîl 
^  phases 
luii  i)oiir 
;iilenieiil 

)iil  arl)i- 
erpi'éla- 
oiivrage, 
éciiserez 
(lilé  d'a- 
irupiines, 
s-l'nis  le 
ouï-diro, 
les)  [tour 

lié.  Pour 
chanson, 
;  mais  je 
l'anglais, 
,n.ires  (I). 


Un&ii. 


Micore  les 
OU!"  indi- 


quer son  ntlenlion.  -(.hanl.  -  MoiiinmHl ,/<■  Inonlc  (le  cmir  pro- 
bablemeni  <lc  w<s  mnis  les  mu/rs  qui  sont  assis  auhmr  de  moi.. 

N"  ±  IJcprésenlalion  de  Tniiion  synd)oH(ii;e  d'nn  nud.-  av.>c  nn 
oi^oan,  ponr  in.h<nier  '^on  ponvoir  do  loco.nolion.  —  Chanl.  -  Mes 
(ompaonons,  </ni  fait  promaicr  l'Uuislu'mnhal  wcs  cowpaynom,  ce 
,sont  h's  oismiu:  qui  font  promener  Cl'mshennulxi. 

V  3.  Loge  d'nn  niidé.  —  Citanl.  —  •/('  m'asseois  à  la  place  (Cnn 

midé,l(i  loge  de  iMonedo, 

N"  .1.  —  La  po.<ilion  do  celle  ligure  signifie  le  repos  et  le  cercle  au- 
dessus  de  la  kMe,  un  fardeau. —Chant.  -  Je  suis  cluinjê  de  prù- 
ficiits,je  unisseois  pour  me  reposer. 

N"  r>.  Le  plal  rempli  au-dessus  de  la  l<Me  synd)olise  l'eau.  — Chanl. 
—  Je  puis  faire  descendre  i'ean  d'en  luml,  du  ciel  et  de  la  terre. 

N"0.  Ligure  humaine  barrée.  -CUimt.  —  J'ai  fait  re.ssemhUr  if 
la  mort  nn  homme,  -  ii.km,  une  femme,  -  idf.m,  nn  enfant.  ^ 

^'•  7  Abondance  de  bien  dénolée  par  lo  cercle  autour  de  la  tète  :  le 
carré  indi.iue  une  femme  de  midé.  -Chant.  -  A  moi-même  Je  :c 
fais  du  bien,  àmoi-mcmc. 

>'•>  8  L'allention  dénotée  par  les  lignes  ondulées  (toujours  les  sau- 
cisses de  AL  INnzholdt).  —Chant.  — J'â'ou/c  les  paroles  de  voUe 
louche,  vous  êtes  un  vautrais  cs/)ril. 

N"9.  Symbole  de  la  lune  (l).  —Chant.  -  Je  brille  pendant  U 

"  îs^'o  10   Kos  ravon^  de  la  létc  indiquent  un  esprit,  et  la  ra^piette  en 
,„.,i„  „„  midé.-  Chant.  —Je  suis  un  esprit,  ce  que  f  ai  Je  le  donne 

il  rons  dans  vos  c(eurs. 

\"  11.  Le  cercle  autour  de  la  tète  dénote  rintluencc  qu  d  a  dans  lo 
eiel  —Chanl, —  Quoique  vous  parliez  mal  de  moi—  cesl  en  haut 
"S  amis. 


que  so)U 

TS'"  12.  Le  cercle 

sion.  — Chant. 

tenant  Je  les  ferai  mai)(jer 

]s;o  13.  _  luv.  jdume. 
pouvoir 


autour  do  l'abdomen  dénote  l'abondance 


profu- 


Jlainlcnant  ellcsmangcront,  mes  femmes!  mai 


II- 


(^liant.  _  La  plume,  la  plume, 


c'est  h 


■\'o  \i   —Vn  cœur  percé  d'une 


l|{^^,;be.  —  Chant.  — '/f  Hn'  ton 


en 


ur,  honuiw 


(1)  Ce  sitîii' 


.'intoTtvl^  au  uiûiiu  lie  ti'O.s  iiu.acrc.,  cumiuc  non.  le  vcivoih  \rM-  l;i 


suif 


—  ;!(i  — 

N"  I"),  In  ()i<(';iii.  ■— Cliiihi.  -  Maiiih  imnl .  Je  ftin  issoi/cr  ii/oii 
(>i.''(iii/ ,  -  —  (lUliu  fois  il  lirait  lii  j).'isst!ii  ■< , 

>"  h».  Mniwiho/.lii)  assis.  —  (iliiinl.  —  //  isl  (/.s.w'x,  le  iji'tiiitl  Mnihi- 
hozho,  —  son  fcii  hrndpo'ir  Ion /ours. 

iN"  !"•  l  lit' |ilihlt'.  —  (;iiiii,|.  — '^'y(^'^^  (/ne  roiis  (iti  IkiiiIc:  hvc 
l<  irc-ih  -:c  hu-odii, 

N"  IS  Svmholc  (riiiH'  (loiililr  irU'  i!(>  iiKuI.  —  (llmiil .  Je  rims  (('vu 
Ims.  —  ./<  riens  (/\ii  hnii/,  Jr  niis  i' l'isjiril .  je  rois  hs  cnslors. 

N"  !*•.  l  11  lioii  rli;i>s('iir  imli(|iii'!  par  îiii  oiseau  avec  une  trio  du 
llèrlic.  ■—  (lliaul.  —  (}iii  l'iiil  nhiniur  le  peuple  rers  les  n'/onis' 
siinees  '.'  (''('s!  ni"i. 

N"  •_'().  Tu  riM'cl!'  avec  Iimis  liLrnos  li.Mi/(>!;f;ili-s  i>t  d-'UK  innr(iuos  au 
'i"i''l  t'I  ;iii  '^ii'l  t'u  placi'  dv^  pùh's.  —Cliani,  —  Je /)in's  faire  passer 
sur  /<  rre  Ir  ri  ni  d'rst. 

N"  21.  —  \  n  cliicn.  —  (llinut.  —  Jr.c  )))on  nn'd.-ivinjc  /-l'is  Iner 
(piot  i/ne  (■('  ,(  ,7.  lih'nie  ini  eliien. 

\' -11.  l  n  M':|iiMil  cl  uu  laiTi'  iu(lii|u,uit  sa  résidriici"' ou  lerro.  — 
Cliaul.  —  I  oil)  fontjlen/vs  '/epuis  i/!'e j-:  srisi/f'.é  <l(ins  l.i  (erre,  rons 
(  les  (h  s  (  s/irils, 

\'  J;'>.  Tu  chcvriMiil.  —  Chaut.  —  /  m  Otie!  t/iielie  (sl  /,/  ù>  le  qui 
iij'IU'Ue  ''  e'(sl  ini  e',(  rreull  (jui  appi  Ir, 

N"  -l't.  l  u  oui's.  —  (:;iaut.  — l'o'irre  )/>  /  pmu  de  rciuinf  iallii-iiui 
sans  ilouh-  aii\  sars  de  uinioiiurl.  </  /,■  .'O'ip  de  mort  doit  s\n 
siiirre. 

(.l'uur.c  \i';;s  .îi'Vf/ rlr.' \i  t.m'' ùaii-.  lo  ijui  concrui'  les  laupucs  et 
iM\iluuu's  drs  hulii-ns.  jo  ne  uic  suis  pas  piM'ini.-;  d'ajouler  onlre  parou- 
llièsi's  ii's  mois  .r;aurais  ([ui  douuoraieul  uu  sons  iMiiii'lct  cl  presque 
une  suili'  au\  ciiui'K'l-;  de  la  rliaus.in  :  car  vous  saviz  que  lo  lairMuo 
iiiiiicu  ot  lics-tNpi'c-s;l'.  qnoj.pu'  lac.iiii(jiu>  i  n  nièiiic  lti:i[is. 

1.0  laliicau  H  do  la  plauclio  o?l  lo  fic-sin/ih'  u'un  souvenir  de  l'c\po- 
diiiou  à  la  rocliorcho  des  sources  du  .^ii-sissipi.  il  fui  l'ait  par  les  guides 
indiens  sp.r  une  vcovcc  de  bouluiu.  pcu'laut  une  nuit  où  roxpédition 
s"elail  c-areo  ,  et  voici  l'oxpliçaliou  qu"cu  d.'un-  .M.  S.hoùlcraft. 
-  1.0  11  1  ropresonie  l'oilicior  couvuan.laut  les  [roup'vs  (]o  rexpodilion. 
u  11  est  i'oiu.I  a\cc  une  r\K\'  p«)ur  inJiiiior  sou  raiu'.  Le  u"  2  porte  un 
■  li\re  à  ia  nudu  [  our  dou-lor  qu'il  ist  le  secrélairo.  Lo  ii'^  ;>  est 
"  dessiné  avec  uu  marteau  picru' indiquer  qu'il  ist  iniueralo.sisie.  F.os 
'■■  II"'  '»  et  à  s,iiit  des  attachés,  et  •!  l  iulcrprcte.  Le  groupe  de  ligure?. 
«  marque  \^ .  lopréM-;,'.^  huit  ^el-îa;.    i'infaulerie  :  clia-un  élait  armé 


«  d'il  >  fusil,  eomiii.^  on  le  vuil  n"  M»,  le  1'»  >iHiiili('  (pi'ils  .'iv.-iiciil  iiti 
«  fou  srprirr.  c'est  ;i-(lirc  «pi'ils  ihanui'aiciil  à  part.  I.cs  li^iii'cs  7  cl  H 
«  rci)rcsciilciil  les  deux  ^;iiiilcs  diii'pcwfiys  •,  ce  sont  les  deux  seidos 
«  lit,Mires  peintes  satis  le  svnilioie  disliiiciif  d"iin  cliapcaii.  ("est  un. 
«  .si/mliolr  ct(r)i(  (iri.s/ii/iic  f/i'ii('r(i!i  Ji/ciif  ni//)/()i/<'  /inr  /<s  iiuh'i  ns  pour 
«  (lisliiifjiirr  lu  r,ici'  hhnir/f  de  lii  rinii/c.  |'"i^.  il  el  1:1  repn'senliMit 
((  mil'  poiilcdc  praiiii'  cl  une  tmliic  vcilc,  qui  liirciil  pi'isc-;  hier-  cl  m  ui- 
«  gces  dans  le  camp.  » 

Alais  comme  le  premior  ^Minin  venu  pouriail  interprélci'  celle 
iii<!ci'i|)tioii,  revenons  aux  chansons  ipn  soid  pins  emhronillées  : 

PI.  <) — \ ,  représente  un  chant  de  ^mioiti!  dont  je  donne  la  traduction, 
toujours  d'aprcs  ;\î.  Selioo'.cral't .  pour  vous  nionirer  (pie  mes  inler- 
prôtalions  ne  sont  pas  aussi  arbitraires  (pi;'  vous  le  prctoiidez. 


iM.<.i--A.  CHAM'  i)i:<ir!:iî!5i:. 


N "  1 .  l  n  tiiierricr  [x'inl  avec  des  ailes  pour  montrer  son  activité  et 
sa  volonté  ilans  la  marche.  —  (Ihanl.  —  Je  di.^irc  avoir  la  rilociln  de 
rniseiiu  pour  fondre  mir  Ccinicnn. 

N"  '1.  Il  est  rcpiéseiilé  debout  sou-;  l'étoile  du  matin,  ([inl  a  placée 
comme  senlinoUe  el  qui  doit  iliHerminor  ses  eii'.re|)ris('S  nocturnes.  — 
tlhant.  —  Je  rofj'wdc  l'ctoi/c  du  vidiiit  pour  din'f/cr  mes  pus. 

N"  ;},  Il  est  dé|ieinl  debout  au  (ciilredii  ciel  avec  son  casse-tèle  et 
sa  ia(pjell(3.  —  (diant.  —  Je  dicouc  mon  ((.r/Ki  nu  coinhal. 

N"  i.  I/aifj;le,  s\mbole  du  carnage,  l'ail  le  tour  du  ciel.  —  (Jiaiil.  — 
Je  prends  eauroac  dons  le  vol  des  nif/les, 

TS" .").  Il  s'imagiiH!  élre  tué  dans  le  chau)[t  de  bataille.  —  Chnnt.  — 
Bitnhcordi.v  je  sais  d'èire,  oi  Je  venx  bien  iire  au  nombre  des 
■morts. 

N"  ().  Sous  le  symbole  d'un  es[)rit,  dans  le  ciel  il  se  console  par  la 
gloire  itoslhume  (pi'il  doit  acquérir. —  Chant.  —  Car  alors  mon  nom 
sero  riuèh''  in'ee  lonan-'e. 
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N"  1 .  I.o  flinnloiir  se  ciMil  itlV('^li  (11111  pouvoir  iiifi^l(|Uo  pour 
clinrmcr  l(!  sexe,  il  so  rcfiardc  (■(Hiiiiic  un  iiiotii'ilo  cl  s  pi'iiit  t\\\\^'\.  — 
(lliaiil.  —  Ce  sont  nui  /oni/c  cl  nui  prrsoiiiit  (jinnic  nitddit  (/raiid. 

N"  2.  Il  ciiihcllil  ci'lU;  u\vr  par  un  pouvoir  iim>ical.  — Cliitiil. — 
Ecoule  lii  voir  de  iwi  cluinson,  l'o/  ma  voi.r, 

M"  ;i.  Il  di'noli'  les  i'U'i'Is  (Ir  sa  ii(''(  rouiancic — Cliaiil  — Je  me 
protège  pur  <fr  iinifjii/iKs  rî/t  mciils. 

N"  'i.  Il  (It'pcinl  riuliuiili'  ilc  leurs  si  iilinicnls  en  joiiinanl  les  deux 
corps  par  un  *<'ul  hras. —  (IJKUit.  —  Tmiics  putsûs  me  sonl  eoiimies, 
—  rougis  ! 

N"  .").  Il  ri'prrscnlo  sa  lianci'iMlans  une  île.  —  ('.liant.  —  ./c  f-inii- 
rais  Viillircr  ici,  lors  iiiêmc  (/un  lit  serais  (/mis  une  ile  loiiilniiie. 

N"  (>.  Sa  'iaiioée  est  |)('inlo  (Midormio;  il  si'  vanh'  di'  pmivoii'  allciu- 
(Iro  son  creur  par  son  arl  n!,ii^ii[ur.  —  Chant.  —  Lors  mèiiie  e/iie  tu. 
serais  diit)s  ini  dutre  li(inisplnre. 

N"  7.  Un  ccL'ur  dans  un  corcl(\  —  (Iliaiit.  —  .le  parle  à  loa 
cour  na. 

Je  vais  tiM'Uiincr  ce  sujet  en  vous  dDunant  rni'.erprétalion,  loujours 
du  nièuic  auteur,  de  cpielques  autres  siij;nes  sviuholiipu's  ou  ro[)rés(Mi- 
talifs  (pio  vous  trouverez  peu  ou  pas  du  tout  niodiiii's  dans  le  «  Lirvc 
((  des  Sauvages,  »  et  qui  pourront  vous  édilier  Mir  la  validité  do  vos 
assertions,  pour  jieu  (juc  vmis  evaiuiniez  ce.s  l;j,Mies  sans  parti  pris 
cravanoe  ot  sans  iiréjii.ué,  IM.  '.>. — c.  n"  I.  Devises  arillnuéticales  ot 
chrouolof.'iques,  N"  '2  et  '<),  sviuhole  d'un  ''orits  décapité  'ou  mort  . 
N"  \.  DilTiM'entes  représcnlations  do  la  tèto  lunnaine.  N"  .">.  Tètes  do 
mort,  syniholicalcinent  éclipsées  ou  voilées.  N"  (>.  Symbole  d'un 
hounuo  nuirchant  pendant  la  nuit  ou  sous  la  lune.  N"  T.  In  esprit  ou 
un  homme  éclairé  d'en  liant ,  avant  la  tèie  du  sok'il.  X"  8.  Marque 
totémique  du  soleil.  iN"  0.  I,a  lune,  ipiarlier  de  sécheresse.  N"  10. 
Tète  (riionime  avec  les  oreilles  ouvertes  à  la  conviction.  N"  11.  l'no 
femme  ailée.  X"  l-i.  l'n  Ouahino.  N"  \'.].  pi.  K».  Oreilles  écoutantes. 
N"  l 'i    La  mer  (ce  signe  s'euqt'oie  IVéqueunuenI  p.our  dérigner  des  lac> 
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et  IVaiH'ii  H''iH'i'iil  .  %'  l.').  l  II  (.[.iH.  .>■'  K;,  II,  Aiu/.n.'.im  .s^iiiIm.- 
I;"|ii('.  \  17.  Le  sulcil  iLiiis  mil!  ;illil'i(|('  l'Cdiilaiili!  (le  soleil  c-i  ordi  - 
iiaiiviiiciit  i'riiil)lriii,'  (lu  <iraii(|-|>|)iii).  \"  |,S.  Syiiil),)li!  du  l('m|is, 
N'  ll>.  <;i'aii(|('  iiK'ili'ciiu'  !,'raiii|  iiiv^li'iv).  N"  -Ji),  ('n  pi'niiliMt' n''l<'>l('. 
N"  :il.  Synihulc  du  pDiivoir.  N"  ±2.  l'n  l'-pril  du  cirl  |.!.«u.  N"  -2]  l.o 
ciel.  N"  2i.  Syinliol.' d.'  inoit.  N'  ;i.').  l  u  iiuis>aul  iiiidi-,  N"  20.  I  n 
canut  l'i'inpli  <h'.  -ui'iTicrs.  N"  11.  Tidi^  -soleils  suiis  le  n'rl  cl  l'air-in- 
(■i''l  l^i)i■^  j  Miiinv,  de  iiiaiclir;.  N"  2S.  \.n  |)i(.{|  de  l'Iicrlx' de-  Dacnla.s, 
avec  mil'  ia(|uid!e  daii>  mi>  main  ,  un  ;ii'.'  cu-cii'l  dans  l'aiilrt!  ri  d,',-< 
(.'•clairs  .sur  .-^a  trie.  N"  ±1  l.c  Dieu  de  |;i  vucrru  des  DaiMila-i,  avec  imo 
grosso  ra(|ii(ii(>  dans  l,i  mam.  N'  ;{(>.  \>'i,L;\\am  ol  la  viatido  dati-i  la 
luarmilo.  N";{l  H'union  de  Ouahinos  as.>isdan.s  la  ln;,'i>.  N";J2.  Ondo 
doiiu^liiiut'.  N  '  '.\:\,  l"ii  iii'cidmancicn  iciiiplis-ani  \<'  nioiidi!  avec  y,} 
imissancis  d  mui  adi'L'.ss(.>.  N'  Mi.  SymlutliMlii  soleil.  N ';{.").  .Vircsso  mû- 
diciiialc.  N"  ;{().  l'ii  Mumvais  ('-.prit  du  cid,  N"  ;{7.  Piiiss.aiice  hoia- 
iTupic.  N"  ;5S,  Tn  clicl'.  \':V.).  In  ;;rand  «um'icr:  avec  mm  inam  il 
i^i\W\\  la  terre,  avec.  Taiilre  le  ciel.  N"  iO  (n  cainpeiiK.Mil  synd)idi(pii!. 
N"  11.  riannnes  symholiipies.  N"  \i  l'ne  halh!  de  niarcliandises. 
N"  'i;i.  In  caiiiit  decliasMMHs.  N'  'li .  In  kuip-lolem.  N"  i").  Le  cieur 
linniain  symbolisé.    N"   iC».  l'n  Ouahinn  a.^sis,  (;|ianlaiil. 


.l'e.siière,  Messieiirs  (pic  ces  o\eiii|ile5,  ces  cilatinus  el  l'cs  Iraduc- 
tions  vuiis  snlliiiHil  p  Mir  vous  proiiv(M'  l'analoi^ii'  parfaite  des  si;,'nes  du 
«  Livre  (les  Sdiiniijt.s,  »  a\ec  ceuv  (pie  l'on  rencontre  |)aitowleii  Aiiu^- 
ri(liie,  ^'ravées  sur  le>  roehersoii  peints  sur  les  érorces  d'arbres  el  les 
peaiiv  de  l)ulllt.'.  (ioiiime  dans  l"^  (l(''sei'|s  ami'ricains  il  ne  si;  trouve 
aucune  acreli'inie  des  lîi'aii\-.\cis ,  ])oiir  diMinir  les  formes  du  corps 
limiiam,  certaines  irileis  ou  pliilùl  ceil;iiiis  assistes  sauvages  se  servent 
du  Irianj^le,  iraulies  du  cei(  le  ou  dt;  l'ovale,  et  d'autres  enlin  du  carré 
pour  repn'senter  les  pai  lie<  principales  du  cor|>s  ;  mais  dans  celle  va- 
ri('U'  de  foriiKs  on  riMicontre  toujours  l'uniti'  de  style,  l'égalité  do 
talent,  ainsi  (pTiin  '  iinoiitcstable  pareiili',  (pii  nous  prouvent  rpio 
toutes  ces  lii^ures  carri'es,  pointue>  o:i  ioud"s  sont  de  la  même  famille 
et  sortent  de  la  int'ine  école,  \oiis  (iites  (pi'elles  a[>pai  lieniieîit  «  au 
monde  enlantiii,  »  mais  vous  ne  faites  (pie  ré[)éler  une  de  mes  phrases, 
(pie  v(»us  aiirit/  di'i  citer,  et  dans  lacpielle  je  dis,  p.  iSiic  ma  notice  : 
«  Les  signe.-  dont  lU  (les  (iidiens;  se  servaient  pour  ces  «uries  d'in>-- 
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laisse  (lire  de  |);iri'iik'S  aiisiihlilT'-.,  on  ])i'ii!  les  n'|)(''l('i' dans  un  salon 
jUiiii'  l'aire  riic  !'"-  dames,  mais  avaiil  de  prndiiii'e  ces  iiiaiM'i'ies  dans 
me.'  d!-e;is:-ioii  '-cii'iiiilitpi"  on  devrail  >'in-;|i'(iii'e  s;ii-  ('(.^  snj  I,  afni  di; 
ii(>  pas  laite  lomlier  sur  sij  le  ridieiiK'  (lu'oii  venl  jeior  sur  nnlrni.  Or 
Monsieiu',  si  voiH  avi(/.  tiuverl  un  livre  d'etlniologio  amcM'icaino,  vous 
auriez  vu  (pTen  un'nérnl,  les  P(>au\-ii;on'.:i'si)i!l(les  lernK."^  pour  désigner 
les  n()nd)ros  jnsfpi'à  eenl  et  mi'me  mille,  el  qu'au  moyen  do  ces  mots 
ils  peuvent  compUr  tMi;i  ce  ipTils  veidenl  ;  vous  auriez  vu  (juo  loulos 
les  ti'ileis,  mèiiie  les  romanelies  (et;  rpt'ori  ignorait  encore  dernière- 
ment) ont  des  inoU  peair  eom|iler  jii^tpi'à  dix,  el  qu'au  moyen  de  ces 
mots  ré[)('i(''s,  ils  [>euveni  eoiupler  comme  nous,  sans  enqjloyor  les 
pieds,  ce  qu'ils  nti  iVuU  jai!ia\>^.  «  On  eomprondra  donc,  dites-vous 
«  encore,  qu'imbu  d(!  ce  ridicule  iréju^'é,  j'ai  éd!  éli-angement  surpris 
«  de  voir  le  "  J.irrc  des  Siiiriff/cs  o  rei.ip.li  de  cliillVes  arabes  et  mémo 
n  romains  de  toutes  dimen.-ion-;.  Je  signalerai,  entre  autres,  la  pi.  W, 
t(  où  je-  trouve  ('eril  aus-^i  li.ibitMiienl  que  possible  15  >(  8!>.")i}5.  »  Il 
est  (liuumage,  .Monsieur,  que  vous  n'ayez  p.as  ajouté,  que  jioiu'  trouver 
C(!  ntuubre  vous  avez  tourné  le  livre  à  l'envers,  il  e.sl  donunage  que 
vous  ne'  nous  ayi'/.  pas  dit  sur  ([uel  maruimenl  ou  dans  quelle  i)arlio 
du  monde  vous  av.'z  vu  (bs  c'iiilVes  romains  mêlés  aux  cbillVes  arabes 
dans  la  même  iiiscriiition.  11  e-^t  donunage  eiitin  que  vous  ne  nous  ayez 
pas  démonti'é  que  les  signes  dont  vous  parlez  sont  d(\s  cliilïres  aral)es 
ou  romain-;  :  (Mr  vous  ne  devriez  pas  ignorer,  Monsieur,  que  si  les 
])auani|s  liie''i;iirv's  se  i'onlentenl  d'une  (•■'itir|ue  cpii  ne  prouv(^  rien, 
elle  ne  [leul  ip.iliemenl  satisfaire  les  ge'us  sérieuv.  Au  suj(.'t  des  inscrip- 
tions alpliabéliqurs  vous  dites  encore  (pi(!  j'aurais  dû  reconnaître  «  à 
«  [)reinière  vue  {pie7o?//<,s'  ces  inscri[)tions  étaient  en  allemand  (et 
«  même,  jt;  ci'ois.  eu  /iinil  tdlcminul),  et  oH'raient,  sauf  deux  ou  trois 
«  incomplèlesou  illisibles,  unsens  [vv'^-cWw,  l'ort/iOf/niphe et  Inlaiiguc 
«  ('Idiif  du  r(s/(\  connue  on  devait  s'y  allendr(\  //  fanninit  du  dcssi/t. 
«  ^ï.  l'abbé  l)i)mene('b  promet  de  nou>  eu  donuiu'  le  déclnlfreinent 
«  dans  un  travail  spi'cial,  nous  allons  e-say^'r  de  hii  faciliter  sa  tâche. 
«  C'est  ;i  la  jxigc  38  qu'apparaît  sa  première  inscription.  » 

.!e  remercie  beaucou[)  Vi.  Lalaïuie  tb;  sa  coiuplaisance,  elle  vient  un 
peu  tard,  mais  j'en  proliterai  tout  de  même;  (pi'il  me  permette  seule- 
ment de  lui  fair(*  reuiaripier  le  cliilTre  de  la  page  qu'il  indique  :  est-ce 
(]u'il  auraii  pris  les  iuseri|ition<  des  pa;,es  trenli'-trois  et  trente-six 
pour  des  cbiifres  aral.u's  ou  romains.  (JuanI  à  ''e  (pi'il  (^reiul  pour  du 
haut  (dliinand,  e'e>t  [)ineuienl  un  dialecte  de  la  *>ouabe,  comm(>  le  dit 


li'('s-l)ieii  M.  Noc,  (jiii  (li)il  s\\  e\)iiii;iili'c  en  sa  (jiialil(J  clo  savant  alle- 
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M,  l*cl/.li(il(ll  ne  rraiiil  pas  de^fairo  des  aveux  eoinproinottanls  pour 
la  tlièse  (pi'il  soutient,  car,  après  avoir  découvert  trente  et  un  mots 
allenian<ls,  (pie  mes  ('('(tlicrs  aUacieiis  ou  badois  de  cinq  ans  auraient' 
lu  couraiumenl,  i!  dit  :  «  Ces  dwIs  paraissent  servir  iCe.rpHealioUf 
«  f/uoi(/ttc  pour  l'obserraleur  la  vuirelie  des  idées  ne  soif  pas  elaire 
((parloiif.  »  Cette  importante  confession  du  savant  allemand  prouve 
du  moins  (ju  il  a  clierelié  à  se  rendre  compte  du  ra|)port  des  inscrip- 
tions avec  les  ligure^  syndjoliquos,  et  (pie  ce  rapport  existe.  Il  ajoute  : 
«  Les  noms  Anna,  .Maria,  .loliannes,  souiblent  a|ipartenir  aux  liyures 
«  juxta-iiosées.  Un  rencontre  en  outre...  (piehpies  autres  preuves  do 
«signes  numériciues  aridies.  soit  on  position  droite,  soit  inverse 
«  comme  cela  se  trouve^  dans  l'exercice  de  récriture  des  enfants.  » 
L'auteur  de  ces  lig-nes  ii"a  pas  vu  de  chilTres  romains  comme  M.  La- 
laniie.  Ln  con'-'atant  le  rapport  des  inscriptions  avec  les  ligures, 
AL  l?et/.lioldt  ai'.r;iil  dii  i'econiKutr(^  que  ces  ligures  avaient  une  signi- 
lication,  et  je  regrette  qu'il  ir.iil  pas  tenté  de  la  trouver  ou  qu'il  ail 
refusé  de  faire  ce  travail. 

La  Cuzelle  (CAngskoiirg,  en  [)arlaiil  de  ces  inscriptions  qu'il  (|ua- 
lilie  de  mijslcric uses,  iïil:  «  On  devrait  cependant  prétendre  qu'un 
«  tel  Peau  llougo  bar])are,  initié  dans  tous  les  mystères  des  esprits 
«  supérieurs  et  iiiiii'iours  et  dans  tous  les  arts  des  Ouahinos,  devrait  se 
"Servir,  sinon  des  caractères  indigènes  s'il  ij  en  ti  ;il  ignore  donc 
«  qu'il  n'y  en  a  pas?)  nif  moins  d'une  luiigue  n/itire,  par  exemple, 
«  duclterolife.,  etc.  >Liis  le  bonhomme  ejpliepie  tout  son  barùouillfif/e 
«  par  la  langue  lioni.èli^  di^s  Allemands,  qui  nous  rappelle  le  dialecte 
«  souabien.  -)  VAi  bien  I  j'espère  que  voilà  un  raisonnement;  comme 
les  Clierokees  ont  des  caractères  alphabétiques  ou  plutôt  syllabiqiies,  il 
fallait  (\\i'c  rauteur  du  manibcril  invcnlAl  des  caractères  queleonque 
pour  s'exprimer  dans //'/?;//;fi/7('  (]uohe  langue,  pourvu  que  ce  fût  de 
l'indien.  On  ne  sait  viaimenl  d'uù  [icut  sortir  une  pareille  logique. 
ALiis  M.  Noé  est  aussi  [loli  (juo  sou  langagi;  est  admirable,  et  pour 
conclure  il  ajoute  :  «  Pour  que  AL  l'abbé  ne  {len^^e  pas  qu'il  faille 
»  un  certain  es[)ril  suijorlin  pour  déchillrer  ces  mots  allemands,  jo  le 
«  prie  de  s'adresser  au  [ucmier  ouvrier  tailleur  du  faubourg  Saint- 
a  Antoine,  (pii  le  satisfera.  »  L'idée  est  jolie,  mais  que  AL  Xoé  me 
permette  de  lui  demandi'r  pourquoi  ces  inscriptions  étant  aussi  faciles, 
ni  lui,   ni  aiicuii  de  ses  compalrinlos  n'a  ])U  les  déchillVer  toutes  ;  et 
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qu'ils  niG  laissent  le  soin  (lo  le  l'airo  ?  l-'st-no  (|ii'iis  aiirait'iit  bosoiii  du 
tailleur?  dos  inscriptions  sont  si  l'acihvs,  qiin  MAf.  l'clziiDldl,  Noô,  La- 
ianne,  et  un  docleui'  allemand  que  j'appelerai  le  docleur  X  (I),  parce 
que  j'ignore  son  nom,  ne  s'accordent  |):is  sur  leurs  interprétations. 
Avant  de  démontrer  toutes  ces  contradidions  ot  ces  omission-;  volon- 
taires ou  non,  jti  dois  consigtu.'r  ici  ma  nntiiM!  sur  Un  inscriptions 
alpliabéti(iues,  (pie  j'avais  préparée  pour  riinprt";siM!i,  dés  le  iintis  d'a- 
vril, et  que  nnui  éditeur  n'a  pas  voulu  punlici',  ainsi  (\\ni  la  licvuc 
orieiitule  et  cwirricainc,  (pu  l'a  gai'dée  trois  mois  dans  ses  porte- 
feuilles. La  loyauté  que  j'apporte  dans  celte  div^u^-^ion  uuî  fait  ini  de- 
voir de  ne  rien  y  changer;  ce  ni'  sera  rpie  l()r>C;ii(' j'arriverai  aux  inscrip- 
tions elles-mèmes(pie  j'y  ajouterai  rinli'ij)rélalion  de  mes  adversaires, 
pour  les  comparer  à  la  mienne,  quand  elles  ne  s'aei.'oi'deronl  pas. 


Xotleo  sur  lo»  inm-i'iiitioii!»*  al|»SiuÏJ<'3ûa«t'?'!  «Bia  «  ^!«HBi«>erît 
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Dans  notre  notice  sur  l'idéographie  des  Peaux-Uuiiges,  qui  [)récèdc 
le  manuscrit  pictoçirophique  (nucricain,  nous  disions,  en  [tarlant  des 
inscriptions  alpliabéti(pies  contenues  dans  ce  livre,  que  pour  no  pas 
émettre  légèrement  une  assertion  prématurée,  nous  [jrél'érioiis  nous 
abstenir  de  toute  dissertation  sur  ce  sujet,  cl  renvoyer  à  [dus  tard  une 
étude  approfondie  de  ces  inscriptions.  Clelt'>  (Hude,  nous  Tavoiis  faite, 
et,  reconnaissant  l'impossibiliti' de  doiuier  nu  sons  à  toutes  les  insorip- 
tlons,  nous  publions  notre  travail  tel  (pi'il  est.  rsiiéraiit  (pi'un  j<jur 
quehpie  philologue  allemand  complétera  noire  traduction. 

I,es  inscripti()ns  alphabétiques  ne  moililicnl  nidlenuMit  notre  inler- 
prélation,  traitée  trop  facilement  d'urhitrdirc  -2,  |  ar  di'.s  porMinnes 
d'un  haut  mérite,  mais  ignorant  l'art  grai>liiquo  do  l>,  au^-liouges.  H 
a  niéme  été  publié  que  sous  le  point  de  vue  ;u'rle'olugi(pic,  le  «  Jaii'C 
«  (les  soHV./gi's  inspirait  bien  moins  d'inlern,  (ju'ime  foule  d'autres 


(1)  Cm  docleur,  (|iic  jo  ne  oouiiais  jux^,  sur  la  il'iisaiiMo  il'im  di.'  mes  anii-,  a  |ii  livnii:- 
uim  iiiscriplloiis,  ([ii'il  a  coiiiiiiHM's  nu'  un  iiiiHa''au  il>'  |i:i|>ii'r. 

{'ïj  Miii-iiiii  au  va  inort  di'  la  Soci(':té  irijogi'apliiipu.'  lii:  Oai'i-i.  ilain  nu  d>'-  liulivtins  'lu 
c'iiinipiici'ini'iit  (II'  r,  mii!'i^  l^iU, 


—  DS  - 
«  inscripliorts iiiiii'ooîK.s (jro'it'c;  sur  U.s  rodurs  en  Améii(jiic.  »  Nous 
('•taiil  iiai'liciilirrciiH'iil  ocniiié  ih.:  ridi'ugraiiliie  iMilicniic,  iii)ii>^  ri'pôti'- 
roiis  ici,  (in'i'ii  griiî-ral,  K'S  inscriptions  înixqiJi'llcs  on  l'ait  aUii-.ion 
sont  fort  laconiques,  (|iioi(ju(î  nouiljicu^cs,  cl  iTiinc  vali'iu'  iii-toi'i(]ii('. 
trèssocondaire;  oai"  elles  ne  se  rappoi  lent  pour  la  plii|iaii  (prà  des  i'(')- 
cits  do  chasse,  à  des  eondiats,  ainsi  qu'aux  traits  les  plus  saillants  de 
la  vie  dos  guerriers  fameux. 

1,0  Livre  des  sdurarjcs,  nous  présente  au  eonlraire  'i-iS  [lau'es  d(! 
curieiix  détails  sur  les  superstitions,  les  croyaiu-es,  les  initiations  mys- 
térieuses et  les  coutumes  des  Indiens,  mises  en  contraste  avec  nos 
dogmes  religieux,  l'abrégé  de  noti'e  hi::loire  sacréi^  et  rintroduetion  du 
clirisliauisine  dans  la  N'ouvelle-Fianee.  (le  tal;leau  représentatif  et 
symbolique  nous  rappelle  ee  qu'on  .oyait  ai!  moyeu  Age  dans  ces 
tal)le:ui\  cbronologiiiues,  connucneaut  à  la  création  du  monde,  et 
(liùssant  à  la  venue  du  ^Fessie.  Sous  ce  point  de  vui;  seulenn^it,  le 
manuscrit  oiïrirait  lui  inté'rèl  d'auliuil  plus  grand,  que  c'est  le 
seul  monument  de  ce  geiu'C  connu  di'  n.os  jours,  f.e  livre  con- 
iirme  encore  davantage  l'assertion  du  célèbre  M.  Sdioolcrafl,  lors- 
qu'il dit,  (jue  ridé(»grapljie  indienne  de  ces  vastes  régions  n'a  pas  fait 
un  pas  vers  ini  pi-rfectionncment  (pielconque  depuis  iU'.nx  ndilt'  ans. 
En  ciTet  les  l*eaux-Uouges  de  répoijue  anté-eolom'oienne  n-pré'si'n- 
taient  exactement  leurs  idées  de  la  nu'm-Miianière  (pie  le  font  encore  les 
tribus  dont  nous  jiarlons,  dans  notre  ouvrage  sur  les  grands  déserts 
du  Nouveau-  Monde. 

Pour  nous  refuser  nu  honneur,  (pii  ne  nous  a  jamais  été  fait,  la 
critique  a  déclaré  (pie  nous  n'étions  pas  le  premier  ayant  traité  lon- 
guement la  question  des  hiérog:y[iiies  indiens,  et  (pie  MM.  Aubin,  (K; 
Huiiiboldt  et  Kiugsborough  en  avaient  [)arlé  avant  inius.  Ijinousatta- 
(piant  ainsi,  l'on  s'est  maladroitement  rendu  coupable  d'inie  Ciuifu>i(ui 
regrettable,  que  nous  devons  rtctilier.  MM.  King>boroug!i,  de  llum- 
boldt,  Aubin,  et  idusieurs  savants  ecclésiastiques  ou  la'iques  des  dix- 
septième  et  dix-huitième  siècles,  ont  beaucoup  parlés  de  l'écri- 
liiro  mexicaine,  mais  ils  n'ont  i)as  dit  un  ]\\i)[  de  la  pi(io!,u'apihie  des 
Peaux-Kouges  de  rAméri(]U(!  se;itenlri(Hiale,  avec  iaipielle  cette  écri- 
ture n'a  pas  plus  de  ressemblance  (pi'avec  les  hiéroglyplies  égyptiens. 
On  a  donc  eu  tort  de  confondre  la  [)eiiitur(!  didacliipie  et  l'écriture 
ligurativc  des  anciens  .Mexicains  avec  la  peinture  niirement  svmboli- 
que  et  repri'seiitative  des  Peanx-lleuges.  !. es  divers  travaux  faits  sur 
ces  sujets  dilTèrenl  donc  csscnliellemenl  les  uns  des  aui.r(^.s. 


(Juniil  ;iii\  (.■.•iracli'i'rs  ,i1|.I;;iI*'''Ih|ih"^  iIm  Liirv  des  Siiit/kjcs.  nous 
crnyoïi^  qu'iU  mil  ('h'  Ir.'UMs  [lar  la  iiirnir'  niaiii  (jni  ;i  cmyiiiiiit''  li'S  >i- 
j^MU'S  syinl)oli(iuos.  Nous  avons  du  cmirlnro  (!<>  celle  reinarqiio,  (|iio  le 
iiiaïuisoiit  ost  rd'uvrc  (run  ehi  l'île  Irihu  iii^ruil  par  un  uiissionuairc 
allemand,  ou  celle  d'un  vienv  sailr'ni  d'unuine  souahe.  Ces  deux  liy- 
pollièso.s    pai'aissenl  ('galonient    jirohables.    Dans  la  priMuière,  l'In- 
dien se  sérail  servi  des  mois  allemands,  dans  les  relations  purement 
histori(iiies,  connue  d'un  complémenl  ou  do  légendes  explicalives,  que 
les  signes  synd)oli(pies  pouvaient  diHicilenieiil  rcmi)!acer.  Dans-  la  se- 
conde liy|)Ollièse,  paruHîiielleni)!!;;  pouvonsallribuer  le  manu-^crilà  un 
chef  d'oi-iudnesouaiie,  nous  devoirs  d'abord  faire  remarquer  (pi'il  existe 
encore  de  nos  jours  bien  des  chefs  iii;!iens  d'origine  mexicaine,  française 
on  saxonne;  il  n'e-ldono  pas  étoiuiant  de  voir  unsonabe  (dontlecarac- 
lèro  nomade  e.-l    un    trait    saillant  de  la  nation),    parv(Miir   à    cette 
dignité.  !>ans  mon  ouvrage  p'.ddié  à  !,onilres  l'année  dernière,  intitulé  : 
Serai   ij^ars  rrsùlcnrc  in  if/c  f/rcal  (/cscrl^  of  north   Aiiicri'-"  [\   . 
Je  dis  que  souvent  Ils  privomner-;  de  gip'rre  sont  ado[:!i''S  [lar  les  mères 
ou  les  veuves  des  Indien-  morts  dans  le-;  cxpédilioiss  guerrières,  el  ipio 
ces  prisonniers  prennent  dans  le  cercle  de  famille  le  rang,  le  titre  et 
la  place  des  défunts.  :\îais  ce  n'est  pas  seuUmient  à  cell('  coutume 
bizarre  que  nous  devons  de  reuconli'er  des  1;  huiih's  iTorigini.'  blanche, 
dans  les  sonnnilés  indiennes;  Us  Iraiipenrs,  les  cliassem's,  les  entants 
Villes,  el  bieii  des  individus  à  caractère  evceiitriifue.  se  font  ou  devien- 
nent sauvages  soit  volontairement,  soit  accisli'utellemcnt,  et   tini<-eiit 
par  acquérir  dans  la  tribu,  au  milieu  .le  latiuede  ils  se  trouvi-ut.   un 
pouvoir  con^dérable.  ipi'ils  doivent  à  leiu'  courage  on  bien  à  leur  in- 
leiligence,  et  (pu'  leiu'  faciliteril  singulièrement  les  facultés  inbcrenles 
aux  races  em-oiiéeinies. 

\oiis  croyons  (pn^  l'auteur  du  )nanu>ci'it.  dairs  ce  cas  là,  ain\iil  élé. 
ado[,té  encore  jeune,  (jne  [)ar  consénpu'Ut  il  avait  en  teul  le  loisn-  (le 
s'initier  à  1  idéouraphie  et  aux  contumrs  indiennes,  cl  qu'il  sup[déait 
par  des  caractères  gro-^iers  e'  d'houuue  illettré  à  la  i)énurie  des  signes 
synd>oli<pie>,  tontes  h.K  fois  que  son  sujet  demand  dl  des  détails  d'idées 
on  des  ni)ms  proi^res,  ([u'd  ne  pouvait  sj.écilii'r  (pi'au  moyen  de  l'écri- 
ture cm'sive.  Nuuspeii<onsenoulre(pie  l'auteur  aconiposécemaimscrif; 
dans  1  intention  do  montrer  àses  frères  a  loptiis  riiorreur  de  leurscou- 


(1,  l/O.iiti'Mi   iViuiçiii-c  n'avait  pa-^  cu.'cn'   peu    |n,-M|M(>   ].■  .vmis  .:  le-   Noll^-o  à  mo:i 
édit.'iiiMl  à  la  IkvHC  Oi  ii-Htiili'  .1  .liiiriifiiitJ'. 


—  V)  — 
tiiincs  my<llr|!ips  011  soon'lt's,  mises  on  parnlIMo  avonl  os  (Misciyiionioiil'^ 
rolipioiix  dos  clirôliotis  [,a  \\;\v[\o  piironioiit  liistnriqin^  ('Iniit  nssoz 
li'iiilôo,  il  t'all.'iit  ddiio  (|iio  ]o  Imt  do  oot  niivrap»'  tril  iiislni(;lif;  mais 
nous  somnios  loin  di'  iiior  qiio  co  travail  ii'oùt  ôlo  onlropiis  pour  s,j 
rappolor  simplomci!  (piolquos  soiivonirs  hi>toi'i(pios  ol  Itildiijuos,  et 
coiisignor  on  moiiio  lomps  dans  ;•,■•  lonp;  rocuoil  les  rli'iiioiils  dos  my-«l''- 
rieuses  cérémonies  dos  Indiens,  leur  lliéogt^nio  el  leurs  secrètes  asso- 
ciations. 

Telles  sont  los  explicalii^is  qno  nous  devions  donner  avant  de  faire 
la  nonienolalur(^  dos  soi.vin\lc  inscriptions  aijil)al(ôii(pies  intorcalléos 
dans  los  'i'iS  pages  du  niannsorit  [\\, 
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P.  33.  Le  mol  n'a  pas  \\{'  ^ons;  on  lit  oiimn;  en  intercallanl  un  », 
peul-(Mre  o'djlié,  onpourr;iil  liroTiioi-iuN.  (pii  vonttliro('//.v<'//,s<'.v.  I.o:?, 
est  en  eiïot  sonvorit  oni[iloyé  pour  lo  in,  dans  récriture  dos  classes 
illettrées  allemandes,  à  cause  do  Icin-  rcs  omhianoc  iihonélicpic  Ce 
mol,  du  reste,  s'applique  trrs-bion  aux  ligures  decrllopago  et  dos  pré- 
cédentes, à  cau-e  do  l'iiicoiivonanoo  des  acti's  aii\(pi('ls  se  livrent  par- 
fois os  Intlicns.  — MM.  Nuô.  Pfl/lioldt  et  I„daiuio,  n'avant  lias  d(i 
ai//(iirh  leur  disposition  n"(tiit  pas  doohiffré  c(>  mol.  —  I.c  docteur  X, 
a  lu  DM'. IN  [dedans). 

V.  Mi.  Ou  lit  l;ni»,  sans  doulo  pour  rcni':  l<i  Icnr,  car  la  dernière 
partie  de  ce  mot  est  cachéo  dan'^  les  [iHs  du  livre.  Ltvs  signes  symboli- 
ques de  cotte  page  représentant  ronddèmo  des  nuages  ou  de  la  i)luio; 
nous  trouvons  plusioiu's  sens  à  donner  à  co<  ligures  pour  los  faire 
concorder  avec  le  mot  allemand.  L'avaiil-dernièro  liuMire  do  cette 
page  [)orte  remblème  de  la  puissance  produotrioo;  il  tient  au  bras 
le  symbole  de  l'eau  et  den'ière  lui  se  trouve  inie  icnlo  sui'monléo 
d'une  croix,  syndjole  du  christianisme.  Ceei  nous  eiigr,,'e  donc  à  oroire 
i\no.  l'auteur  a  voulu  rofiri'senlor  un  cbn'tien  ayant  la  puissance  d(! 
féconder  la  (erre  en  oblenaiit  de  la  pluie,  par  |e  secom's  de  sa  reli- 
gion. —  Aucun  d(^  mes  adv(!rsaires  n'a  pu  déchilVror  ces  tiois  lettres. 

V.  38.  Nous  lijons  mu/ pour  nui/ <m  ruoi/.,  coi'rroii.r,  Ooiidcric, 
ÎHJJc.riblc  fntlc,  entre  deux  ludions  qui  oui   la  [toitriin!  rayée  et  un 


()1  Pour  a'jri'gf'r  la  discussion,  jo  w  cilcrai  uns  coniiii''iitiiii'i's  qno  lorsqu'ils  soroiit 
jiL'cessairi's  pour  iudiiiui'r  li'  lapiioii  df'<  mois  avec  It.'s  siain's  sMiil>olii|U(N. 
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C(piip  dans  la  niaifi.  I.es  denx  ('(ciirs  -ont  t'inrn(!'s  vers  nn  espril  (1"'  ilg, 
I"'  liLMie).  (les  rayures  lon.trilnilinales  d,^  la  poitrine  expriment  (prelles 
ont  ('h'  (iiivi'i  h'>  piHir  en  ari'aeher  le  syndjole  de  l'amour  et  l'oririr  au 
(lrand-Ms|)ril  pour  calmer  son  courroux  et  se  lo  rendro  pr()[)ice.  — 
]\I.  Lalamie,  (|ui  esi  irivs-iorl  (mi /////(/  dlUniiiiul,  voit  nu  rz,  sc»itiRRU, 
lid(^'le,  dans  Di'.rz  ;  daic;  les  di  u\  cas  il  ajoule  mi  k  qui  n'y  est  f)as,  et 
dans  lo  second  il  reiranclie  le  z  qui  s'y  trouve.  —  M.  Noi'',  lit  pki;z, 
en  clianj^'canl  le  i)  en  t  cl  l'r  en  i;,  i)ui>  il  ajoule:  «  pas  clair.  -^  Ksl-ce 
(|u'il  n'y  avait  pas  à  Au.nsboiu'f.;  des  l.iilleurs  à  coumMIiu'.*  Le  doc- 
t(Mir  X,  a  lu  (.!■,  (^oiis  eiihiidu'  Dr.i:»;,  //  jx.n'le.  IM.  Pelzholdl.  n'a  lien 
lu. 

l*.  ï-^.  Nous  lisons  N\ri:,ssi>.  poiu'  wikst,  (/isso/it,  fléhuiiché,  nié- 
elnuil .  Le  chapitre  ampie!  a[ii>arlieut  celle  pai:e  ('iant  incomi»lel,  il 
s'ensuit  que  rintelligence  du  sujil  e>t  d'um^^ran'lc  dilliciillé.  (,)n  pour- 
rail  croire  qu'il  s'a.uit  ici  d'une  [larlie  de  la  passion  do  Nolro-Seij,'neur 
Jcsus-('diri>l,  et  (pie  ce  mot  s'aiipHipie  à  Ponce-I'ilato,  quis(!rait  alors 
re|)r('sent(''  pai'  la  li,t;ine  au  pouvoir  supr(''me,  plactio  au-dessus  do 
l'homme  allach('  à  ia  coloime;  mais  rien  m.'  s'ojii))sc  à  ce  ([uo  l'inler- 
prétation  soil  linultH^,  à  la  re[)ri)du(liiin  d'iuie  de  ci.'S  sci'mios  mysTupics 
ou  de  crU(Uit('S  si  communes  parmi  hs  peu[)ladi's  anuM'icaines.  —  Aii- 
cmi  de  mes  adversaires  n'a  vu  c;'  mot;  liiais  le  did-ieiu'  \,  a  reuiplacé 
I'k  par  nn  u  et  lit  wi  lisr,  saucisse. 

V.  Ti.  î.o  mol  ANNA  est  ("crit  t^'^s-lisililemenl  en  loules  lettres  ;  mais 
comme  plus  de  la  moili(''  de  celli'  pa;;e  est  d(''chir('e,  il  est  impossible  do 
deviner  pour(pioi  ct>  nom  se  trouve  placé  là.  —  Il  esl  inutile  d'ajouter 
nue  tous  les  savants  (''Irangt.'rs  et  iV.iiKjais  et  UK'me  VAtlieiueuni  ont  lu 
ce  n(.tni. 

{*.  .").").  Nous  lisons  le  îmil  (,i:ii\,  roloii/ier.s,  ayant  un  sons  d'acquies- 
cemenl  à  une  action  «pii  s'e-i  faite  ou  vase  l'aire,  mais  (pu;  nous 
n'osons  [la.s  spr^cilier.  --  Tous  mes  adversaires  oui  égy.ement  lu 
ce  mol  1 

I*.  03.  Le  nom  de  Mvr.iv,  paraît  i^i  piwir  la  premi(''ro  lois;  il  est 
placé  au  dessous  de  deux  lium'es.  dont  l'inu^  représente  un  animal  to- 
lémi(pie  du  sexe  féminin,  et  l'autre  mi  génie.  Il  esl  indubitable  qu'il 
s'agit  d'une  iu>toii'(!  i\yanl  rap[)oil  à  ce  nom  propre.  —  Mes  aimables 
juges  ont  savannnenl  In  ce  nom. 

1».  ()'i.  Dans  celte  [lagi-  on  lit  h'  mol  VN.  coupé  par  lo  jdi  du  livre, 
fpn  empêche  île  lire'  la  suite,  puis  au  dessous  d'ini  morceau  (,1e  papier 
Collé-  phjs  bas  ^ur  des  signes  <yud)oli(pies  on  lit  le  mol  \vr:urT.  T.e 


—  h  2  — 
|)i'Oiiii('r  piMit  >.i'  Ir.uluii'i'  |i;ir  WNVdii  \\\  1 1 -c  r.'ijijiorlcr  à  la  qua- 
trième lip'iii'i'  (I  ■  1,1  |i'f;i',  cl  If  •.l'coinl  iKMis  parait  pliilùt  M'WW  'le  \viiîi» 
\\i;iim".N.  iiii//ri\  (/crcin'r,  (pic  si^iiilicr  l()iilsiiii])!(Miit'nl  wi:itrii.  ni/inr. 
IJi  li>aiil  \\'i;iu>  puiif  w  lami .  11(11  is  p(»ui'i  ions  inliTpi'i'tcr  cctl'' pa:.:i! 
soit  dans  un  sons  l)il)li!pi('.  soit  [lar  l'[iis|niri>  d'uno  lnToïnc  rélrbi'o 
à  cottr  c'pdipic  pai'ini  les  Irilins  indii  niK's.  —  .'\J.  I.alannc  i!il  à  va\ 
siiji-l  :  (I  {','vA  liint  .M'nl  (pir  je  (h'rhiriri'  <;i'UN,  roloiilicrs,  .vN-wi-uiii 
(<  ou  peut-r!n.'  AN-w  i.iîi',  tnn-it's,  ci>  qui  nous  inoltrail  un  peu  loin  du 
«  ("ùinada  il  dis  Pcaiiv- Unn;.',i'-..;;C'(;sl  naïf,  mais  jo  lui  l'erai  rcmatipicr 
quo  si,  grâce  h  l'cuplionie.  nu  peiil  prcndi'c  pail'nis  le  n  pour  un  r  en 
allemand,  (.m  ne  pi'end  jamais  le  i'  ^■!iiq)le  un  doultle  p.niU' ini  !•. — 
Quant  aux  doctous's  ;dltMnands,  ils  n'ont  [las  jugi'.  à  prttpo^;  (rinler- 
préter  ces  den\  mots. 

V.  <»*.>.  1.0  mol  Mcur.  n'ai .  nrgalioii.  on  partie  elTacr!,  a  été  refait 
sur  un  morceau  de  papier  jxirtanl  i\^'^  siirnes  liiéroyl}  [diifp:'.'.s  ajoutés. 
—  M,  Lalanno  l'a  traduit  [):\r  p'-'s  ;  le  diwlt.'ur  X  par  )ton,  et  les  doe- 
Icurs  Pelzlioldl  cl  Noô  le  citent  sans  commentaire. 

t*.  70  et  71.  Dans  ce>  deux  paires  1((  mot  ssiîotï  est  l'i'piHé  tr>)is  fois 
cl  veut  (\\[\n}tOi/iicri(\  riii/lirif  en  chaimeanl  le  rr[[  •.'..  Mais  s'il  nous 
était  permis  d.;  Iraduire cemol  librement  ei  avec  le>  soiis-enlenilnslVi'- 
(piemment  em[iloyés  panni  les  liersonnes  Ulettrée.-",  nous  lirions  (i),v)ss 
((;K)iio[T,ce;!i'[)rière.J(>iiis(i"an!ant  [)lus  inclin  '•  a  prendrecetle  traduc- 
tion fpieji}  suis  persuadé  ipie  la  seconde  lellrede  ce  mot  est  ini  li,  connue 
nous  le  voyons  [).  1  'S,  dms  le  nml  l»i:i  (lorr,  et  que  le  c.MumenciMiiont 
du  luol  est  peut-être  caché  sons  rajoulnre  qui  seit  à  eU'acer  une  iii- 
scri[)tion  doiit  ji;  iTai  pn  reconnaître  la  nature.  D'après  les  li'^ui'es  du 
livre,  le  mot  ii/ot/iK rie,  n'a  aucun  rap[^orl  avec  Ci'>  liiiures,  tandis  ipio 
celui  dcpriù'c  en  a  l)eancon[)  ;  car  nous  voyons  dans  ces  pages  70  et  7  I , 
rell'el  de  1(1  prière,  l'eprésenlé'i.»  par  la  [iuissaiu;e  qu'elle  donne  à  ceux 
qui  la  praliqui'nl  et  symliiilisée  par  les  a[)peridices  altacli.'s  aux  liunros 
de  ces  deux  [taires. — M.  I.alanno  a  lu  "  iîi.ot  pour  lu.i  r,  Sfiiirj.  »  Les 
doux  ss  deviennent  maintenant  iiour  lui  un  !i,  et  \o  v  ou  le  i!  devien- 
nent un  lî,  et  le  donidi'  i'  un  \  sinqile.  Voilà  des  caractères  hhMi  élas- 
liipies.  Les  docteiu's  \  et  l'el/lioldl  ont  Inconnue  nous  ssiunT.  (pi'ils 
traduisent  par  si'oi  r,  ■ii/or/.-n  rie.  — y\.  Xoélil  (oui  sim|ili;n'  -ni  si'orr. 

l*.  \H).  -Nous  lisons  deux  l'ois  le'  mol  wili,,  coiilnir,  colonie .  mais  ils 
sont  légèrement  tronqués  [lar  le  pli  dn  livre  :  il  se  pcnl  donc  cpie  le 
mol  ne  soit  pas  ;\(dievé  tel  qu'il  cM,  cl  (pi'(,n  [juisse  en  lii'e  mi  aitre. — 
,MM,  Lalaniic  et  Aoé   ne   1'.'   citent  p'io.    j,e  docteur  \  pense   «pi'un 


)orli'r  à   i;i  qiia  - 

|"Mit  lire  wii.i., 

)t  \i'\\\v  '11'  wir.n 
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1)  [lour  1111  1'  Cil 

]iour  un  F. 

le  [iniir  iiii  p.  — 

P.  1  <).").  i;i 

{irojii)-;  (riiitcr- 

VNSSKU,  Ji'<in 

inlclligibli^s,  j(î 

l'ac*!,  a  ('té  ri'lail 

T,(!    (lo(.'l(^Ul'   \. 

thin!:''.s  ajoutés. 

issoii . 

non,  et  les  doe- 

ri'ji,'t('!  ti\)is  l'ois 
,.  3l:iis  s'il  nous 
>us-(Mi!(Mii]usrré- 
)us  lirions  (i)a)ss 
.idi'ociUtij  IradiK^ 
est  uu  i;,  ("oninie 
I  coiiimeiiciMUOiil 
1  ollacLT  111113  iu- 
'('•s  les  ligures  du 
;iiros,  tandis  ijiio 
'S  [laiii's  70  et  7 1 , 
lie  donne  à  ceux 
lehés  aux  liiinros 
-II',  sitiif/.  »  [.es 
,'  ou  le  I!  devion- 
clères  hh'ii  l'ias- 
us  ssiKi'i'i',  (ju'ils 
nj)!(!;"  ■ni  s:'i>Tr. 
colonie ,  mais  ils 
l'ul  doue,   cpie   K; 
I  lire  un  autre. — 
■  \  pense   (pi'on 


ro 


loni 


c.    t 


t     Wll 


ahreye   de 


ir  r 


(iiulliinmt 


I   tii.iîMTT,  ronslniil,  ('dilii',  ou  (;i;r,.\NTr,  exihr  ;  la 

n'est  pas  rc|)r(''soiitée  dans  le  livre,  est  lr(''S-elTae(;e  sur 

elle  e>t  pourtant  visible.  Il   siiliit  de   bien  cxaininei" 

'.I!)  pour  se  ccnvainere  ipie  ces  deux   intorpn'îtalions 

|)orler  aux   lijj;ures  rcprisenlatives  ;  car  b'  mol  tiKiîAur 

luenl  viMildiro  coinmandeiuent.  —  Mes  contradicteurs 

s,  et  le  (locleiir  \  lit  c.i'.i. \ri',  part.  pass(!  de  lmtkn, 

l  n'est  i)as  [lossiide  de  [>rendre  le  u  [lour  uu  l  et   le  i 

iii.-cri|tti(Ui    de    cett(>    p!i!,'e    port(>    kuiannf.s-vatdi'.u 


notre  l'ir 


•>atur(Ml('Ui( 


'ni   ces   mots  ('tau!,    tres- 


les  trouv  dans  loiiles  les   pa;-;(^s  de  iii(>s  adversaires. 


sei 


i!  y  a  trouvé  la 


Iradiu'iion  suivante  :  Jean  le  po- 


V.  ion.  Nous  lisons  le  mot  lUîOi'iii'.n:,  qui  n'a  pas  bes.iin  de  Iraduc- 


lion  et  se  rapporte  naliirellement  au  personnage  ( 


lireclcmeiit  au-dessus, 


qui  communique  s(\s  ( 


Ions  aux  trois  i)eliles  liiiiire,^  peintes  eu  roULre. 


.Mes  adversaii'es  n'ont  pas  su 


décbilTrer  ce  mot.  \j)  docteur  X  est 


moins  emliarras-^é,  il  [ucnd  le  prciuK 


'r  signe  [lonr  uu  (i.  il  en  l'ait  cw- 


Sllitt;  ss,  ;  l  lit  (illOSS  IIUT,  f/rdil 


d  c/i'ipcaii. 


V    iOS.  L'inscriiitiMii  d>'   c'ite    [ 


la '.:».'  es 


l   ill 


isible 


le   monosvlla 


be 


sciiAM,  //onle,  qu'on  lit,  n'est  (pie  le  commencement  d'un  mot  tron- 
que par  le  pli  du  livre  cl  d(\s  si^Mies  inécounaissables.  —  MM.  Noé, 
l*etzboldt  et  Lalanne  se  sont  empressés  de  ne  pas  en  parler,  à  cause 
des  dilliciillés  (pi'elle  présentait. 

l».  i  10.  Nous  lisons  lii'DUKC.KV,  sans  doute  pour  r.i:Tf.r!'.(.i;N,  Irouipv. 
La  dernière  battre  est  à  moitié  prise  dans  le  pli  du  livre.  M.  Lalanno 
lit  in:Tni-(;i-.u  pour  îir.TUiKcr.u,  tr(uni)eiir.  MM.  P'  l/.lioldl  et  Noé  lisent 


in;i)iui(;r.u  pou 


r  lu: rniJKC.Kî'.,  et  b'  doc 


\  traduit  comme  non- 


V.  113.  Nous  lisons  le  mol  mu,,  di'j<à  exi)li(pié. 
I».  117.  (>n  lit  le  mol  i.ir,  (pii  peut  se  Ira  luire  i^a 


)Mr 


r  //  (I  cou  ni.  — 
•dii  ii'iirs. 


,a  [u'eiuiére.  .lONiCi 


Ce  mot  est  ('•j^alement  [lassé  sous  silence  cliez  no- 
V.  il'.K  Tn.us  inscriptions  occupent  cette  page 
uiicl ;  la  -ccoude  se  compose  du  monosylalie  poni»,  a  Ujuc-l  je  ne  con- 
nais aucune  sigiiilication  eu  allemand,   ipiuiqu'il  eu  ail  en  auglaki, 
que  plu.sieurs  aulr(\s  mots  de  ce  iiianu..crit,  (pii  ap[)ai  tiennent  in- 

a  lre',-'i(''iiie.  iioMc.uoss,  (jui  veut 
;  5.1'  U'aiuiae  [tiu  clicr, il.  lise  }iOUr- 


amsi 


din'ércmmenl  aux  (WAW  laiimu 


>«»: 


i  peul-èlic  dire  ruche,  quoi(pu.'  l'.o? 


l'.'iit  en  cliit  ijii"  i|.s  I ,'(  lus  iii><.cii(  «.vmliolisôcs  pnr  los  trois  e.irrûs  et 
los  doux  li'i;iii;ilrs  niiitcn;i'il  ili^  poiiils.  (Ictlf  i»;i,i,'('  cl  l<'s  [irôcôdiMltos, 
(l('|iiiis  le  cuiiiiiM'tn'ciiii'iil  ilii  (  li;i|iitii',  iii(lii|ii('iil,  coiiiiiK^  no'is  l'avons 
(li'j;!  rpiimi'qiK',  i:ii  p;t_vs  IViililc,  .'iltniiiL'iiil  en  l'v'ssDijrccs  nalurellos,  ot 
le  iiiii'l  s;iiiv;i,!;i'  n'i'^l  |i;is  iinr  il.'s  iiiDiiiiInvs  riclicssos  do  riiidicii. 
-M.  L;i!'iiiii('  >('  l.iil  -iir  (.'l'S  Imis  iii'M'i'iiilioii^  ;  .MM.  Not';  ot  l'c'zlioldt 
ne  luiilcm  (|ii('  (!,'  1,1  [iiT'inirrc,  iiiiiH  (|in'  V AlliciiirnDi.  cl  lo  (luctour  X 
Inidiiil  la  (Icriii.'iT  pai'  :  piiiii  (Ct'pùc  vu  fnriNC  de  rluvdl. 

IV  1:U).  Nous  lisons  hs  mois  kiciikn  scd  \i:m.|-,(;ii,  pour  sciiakdi.ich, 
(iitnoi  iini.si/jfcfi.  Los  si^'iios  s_vinbolii|iios  de  colli;  paj^o  nous  l'ont  sup- 
poser quo  oi.'lto  iiisoripliitii  poul  s'inlcrpii'lor  dans  un  double  sons  ; 
savoir,  fpio  les  arbres  diuil  il  c^t  ici  l'ail  luonlion  sont  dan;,'creux  àcauso 
du  terrain  lininiile  un  lii'vreux  (pn  les  entoure,  ou  bien  parée  «pie  c'est 
un  cndiitil  l'ri'ipiehlt''  |)ar  de-  personnes  li(i>liles  et  inécbanlos.  .M.  Noi; 
lit  uiKciiKN  scMAKiii-icii  (cu  ajoiit.nit  lui  i; ,  (pii  ne  se  Irouvi'  pas  tians 
riiiM'ri[iliiin),  ce  ipn  veut  diii'  soilir  iiHinri/is.  —  .M.  l'el/.lmldt,  à 
son  tour,  prend  l'i:  pnur  un  u,  et  lil  uicnr.s.  Le  doetem'  \.  n'en  parle 
pas,  et  AL  LaKnuK!  s'accorde  avec  in>n>. 

IV  121.  I,e  bas  d(.'  celte  paL'iM'^l  Irès-einbrouilli',  c:\r  l'inscription 
coiunience  avec  lUie  |eiii(^  ipii  ne  vc  relrouv(>  rnilliî  |)arl,  e'.  (jui  paraît 
inci)iu[)!èle  :  on  lil  en^inle  i.r.iu".  iiM».  ampu'l  je  n'ai  trouvé  aucun  sens, 
niC-mo  en  siip|)Os.inl  (pie  celte  priMiiière  leilre  soit  un  ii,  un  n  «mi  un  v. 
C'est  en  vain  'P'<'  j'ai  clierclH'  ce  mut  parmi  les  docteurs  allemands  et 
M.  Lalanne;  pour  celui-là,  comme  pour  laiit  d'autres,  ils  ont  [(référé 
me  renvoyer  au  tailleur  (pie  de  l'exiiliipu'r  ciiv-mèmes. 

IV  i'il.  Ou  lil  i;iu:i.,  [luur  iKitr.i.i.,  iiidiirais  ;  ca  mol  |)(!Ut  se  rap- 
porter aux  productions  du  pays  dnnt  un  en  voit  de  grossiers  syndjolos 
dans  1rs  ligures  nu-dc,-sus.  — Silence  ui-néral  sur  ce  mot. 

P.  l-2:\.  (V-!  lit  no:.i(i,  liéj  i  iiadint. 

IV  12.").  woniî  p.iur  w  vni!,  mit,  allusion  faite  probablement  à  la 
siiic(''rili''  d'un  acte  i|iii  -e  p;i<<e  (Milre  le^  deux  pi'rsonnages  eiayonnés 
à  droite  >\''  rinscri|iliiiii.  —  Le  diuieur  \,  (iiil  si'iil  en  parle,  lit  wour, 
parole,  en  laissant  de  cùlé  l'ii  et  nietlaiit  un  i  à  la  lin. 

IV  l-M).  \miis  li-!!iis  i.i'Ssni;  \v(Uii<,  p.mr  i.i;rsri':  woii  r,  dcrnicrc 
piirole.  Le  UKit  M:ssni:  nepaiail  |ias  jini,  une  autre  IcUre  le  suit, 
pr(d)al)lemeiit  un  s,  à  muiiir!  di-iiarue  dans  les  [dis  du  livre.  —  Les 
docieins  allemands  n'en  parlent  [ia>,  et  M.  Lidaniie  Irailuil  connue 
noiH. 

IV  127    On  li!  \  i.iiUAUKN  pDi,:  \  i.iuv  v  rni:N,  Irof/ir,  ou  vi-.un.v  rii, 


s  trois  carrûs  et 
les  [(rocf-donlos, 
iiK!  iioiis  l'avons 
os  iiMlui'olh's,  et 
ses  (h;  l'iiulicii. 
foi!  ot  Pc'zholdt 
cl  le  docteur  X 
v/. 

lir  SCIIAKDI.ICII, 

j  nous  t'ont  sup- 
in doiihlo  stwis  ; 
;inf;('riMix  îicauso 
|);ti'('(î  (|iio  c'est 
•liantes.  M.  \oé 
trouve  pas  dans 
M.  I»e!/liol(ll,  à 
lu-  \.  n'en  parle 

'.M'  rinscriptiori 
1.  (',  qui  paraît 
uvé  aucun  sens, 
,  un  V  ()U  un  V. 
u's  allemands  et 
,  ils  ont  préteré 

lot  peut  se  rap- 
issiers  symboles 

lOt. 


)liahlemont  à  la 
ia;,n's  ciayonnés 
[lai'le,  lit  woKT, 


svoii  r,  dcrnicrc 
e  lellre  li!  suit, 
lu  livre.  —  Les 
!  traduit  comme 

,    ou  VKRHATH, 


1  )    — 


I 


ï 


Iriilnsvn.  Jies  mol»,  tounnc  ploicins  dija  cili'^  cl  d'aulnvs  ipienuu^ 
citerons  j)lus  loin,  soni  de  vrais  h'i^endes  sans  les(pielles  la  plupart  dos 
scènes  s)'nd)oli<|'icmcnl  rcpr^^^cnlccs  au-dessus  rc.^lcraicut  très-ohs- 
curcs.  —  l'er.'-omie  n'a  sijinalé  ce  mot. 

P.  \\\.  Le  mot  wi.Miii;»  pour  vvi;Ni<ii:i;,  moins,  de  celte  pa;_'e,  est 
sans  doute  mis  sous  le  dcu\ièm(.'  |,n'ou[ti'  pinr  dési^'ucr  ipTil  t'Iail 
moins  considci'uble  ipK^  celui  d(!  dessus,  —  Ce  mol  est  reconnu  [lar 
tous  mes  adversaires  allemands. 

P.  VVl.  >ioiis  pen-on»  (pie  le  iiml  nniu;.\  di.il  se  lire  uoi'.iii.N,  (///r //- 
drc,  car  il  .s"aj,'it  ici  île  l'cxplicalinn  svnduiliipic  de  la  dmirinc  chré- 
tienne par  les  iiiissinnnaires  arrivés  sur  les  navires  (p.  i;J2\o',i  jiar 
l'auteur  du  manuscrit,  (lertaius  ap|)endic;  s  auriculaires,  svmboles  de 
l'attenlion  etde  renlcMidcmenl,  ajnuli-s  à  plu-ieors  lij^urcsdc  ce  chapitre, 
nous  l'ont  eiidjra>-^er  cette  opinion.  — y\yï,  Pel/.lioldt  et  >îoé,  sans 
doute  embarrassés  [lar  ce  mol,  ne  l'iiiil  pa>  cili'.  Le  dncleur  \  le  tra- 
duit par  ('coule:,  et  M.  Lalanni'  p  ir  tu  \\\  \   qu'il  ne  traduit  pas. 

V.  13.").  Le  mol  (.i:\vrssi»  pour  i.kvm  ssr,  coiihn.  coinpris,  se  rap- 
porte indubitablement  à  rcnseij,'iiemciili!'i!il  nous  venons  de|)arler. — 
3L>L  Petzliolilt  cl  Noé  l'ont  lu  connue  no;i>.  M.  L;danne  ne  le  cite  pas 
et  11!  docteur  \  a  vu  i.n  pour  (.uoss  et  \vi  lîsr  pour  vvi  sst,  ^'ro.ssr 
.saucisse.  C'est  vraiment  admirable  I 
I*.  I  '|3.  .MAiiiA,  di'jà  iiiuinué. 

V.  ÏMi.  L'iuscriplioH  de  colle  \):\'^c  est  ine.tniiilèle,  On  lit  d'aboi'd 
wiKST,  7ntn(V(iis,  u/cc!iiin/,(/(h(iitc/ii',  el  le  inol  mna,  mol  sioux.  (pii 
sans  prélixo  ou  Millixe  veid  dii'e  le  IVnil  de  l'aiilMMiine.  Counni^  un 
mot  sioux  n(!  doit  rien  avoir  à  l'aire  ici,  nous  crovion"^  (pie  les  lellrt.'S 
ont  été  interverlics  par  inadvcrlance  cl  (pi'il  l'allail  lire  man,  /muinir, 
/iu'r/i(i/it  /lo/iuii''  ;  mais  api'c-<  avoir  allenlixi'iiiciil  cxaniiui';  l'original 
n(»us  noussomiio:sa|UM'cu  (pieci's  Iroi^  lelli'es  laisaioiil  pai'licd'iui  mot 
plus  long,  que  nous  n'avons  pu  dr'clnlïrei'.  —  M.  Lalanne  S(>  tait  >ur 
ce  inei  cl  les  trois  docteurs  allcniands  chanui'iil  l'i'.  en  r.  cl  lisent 
VVUKST,  saiic/.ssr,  ainsi  iiue  l'A///'  innim  de  Londres.  Ln  luellanl  tou- 
jours ce  comestible  dans  mon  livri',  ces  Mes>ieiu's  couimcnci  ni  adevc- 
Tiir  monotone;  de  grâce  qu'ils  y  meltcnl,  une  bonne  l'ois,  de  la  chou- 
croûte  [lour  changer,  el  n'en  [»  irions  phis, 

\\  .l'(5.  Le  mot  fassuitai;  pour  r  \sri  \<..  jo"r  de  Jci'ntc.  est  sans 
doute  placé  ici  à  litre  de  réminiscence  ou  bien  en  lU'c  à  litre  d'iii-lruc- 
tion  ou  de  précepte.  —  .*d.  Lalanne  le  traduit  lont  siinpleuiciil  par 
jeintc,  ne  tenant  nul  compte  de  rA(.,>.^//r.  I.e  doclçui  \,  le  Iraduil 


i 


-  Il,  - 

ji;ii'C./^("'y/f'.  MM  l'cl/linlill  liiili  i[  i.'li'  iniiiiiii'ii'iii>,  iiiii>i  i|ii('  \'.\l/i<i  • 
ll.'iihi,  piiis  il  ;ijuiili'  l'il  1  ,r  l;ilil  '1'  c"  iii  M  :  ■'  (  )i|  voil,  \\•<^\•^  \\  ■r-'iiiilh'^, 
'.  cIliiiiiii'  iwvv  !••<  ;!iiii.  iiiix  ^'li'  p.'iiii)  «1  m-  Ir,.  iii;\iii>i.  \v\<  [\\\\\^  sont 
(.  ii-id's  jM'ii'liiiil  11'  ('.liriiii'.  )'  M  N  .i'  dil  <iii' 11- mrmc  mijcI  ;  «  iiiii' 
<i  |i;iii'(' lie  li'_'iii('-  liriiii;iil  iili  |i;iiil,  '•  le  ^/'i /:<  /  illlCMiriili'. 

I*.  I  \i\.  l/iii'^ffiiilion  (le  (cllr  p.igo  csl  hrl  oljsciiri'  :  voii  i  niicUsoiil 
!(>>  c'U'ictri'cs  iloiil  cllo  se  coiiiixisc  \N  MiUC.I.I.!'!',  piMil  (Mrf  le  i-,  iiinl 
(riil.  (I»iil-il  rite  |iii<i  |iiiii'  s  iii.il  pi. Kl'',  cl  (liiil-(iii  liic  .\.\  vi:it(ii;i,i"s. 
lui  li-;ii.l  aiii-i  et  [ii(  .'i.nil  \>  pnur  r;i|ii\'vi;ilioii  (riiii  imm  prnpi'c  nous 
niii'iotis  iri  le  rnonijhnsc.  }A.  Nor  Ht  \s  vi;i,ni'.i.i'  (iNti)»  ''  'i.j""l''  '''' 
svil/ihi'  I  Nt.  p  )ur  l'.iirc  k  iiinl  i\r(>iii/>cii::i\  mais  il  ircxprKpic  pas  lu 
[ii'ôlixiMiii  snl -taiilif  \N.  Le  iloclciii'  \..  cl  M.M.  I.alaiiuo  cl  l'cl/.lioldl 
n'en  pai  k'iil  pas. 

I'.  I  iT.  Nniis  lisons  dans  ccUo  paijo  les  mois  iiass,  hi  //'liitc,  ol 
1)I:n.\M).  (pii  doit  i^lrc  "^ans  doulc  nn  M)ol  <oiialii'  ou  patois,  poursiLtni- 
licp  TdMH  i;r,  hir  ou  (juihpic  cliosc  d'appioc'ianl  daii>  ce  sens.  \a\ 
docteur  \...  M.  i.;ilinuic  et  .M.  l*cl/lioldl  n'uni  lu  pour  leur  plus 
grande  couuiioilili"  (pic  le  iumI  uass,  (pii  c^l  ci,  li.nil  de  la  paL'c.  et 
M.  Xo;''  lit  aui><i  :  iivssr  i:N.\>n  iiour  iAy\\\)i:\i,  niir  diiirc  //'liiic  ; 
(•'c>l  possi|)|(<,  mais  je  ne  \o  irois  pas,  cir  les  deux  mots  sont  li'o[)  sT'- 
paies  cl  trop  distincts  pour  adiiicllie  c  ite  inlei  pri-tation. 

I*.  1 ÎS.  On  lit  il'ahoi'd  it!:i  i.eir.;;//'  Dieu,  puis  i.i.ri'  ',i!:iN  /!•.!  (Ik, 
DiiH  /i/oii  IniH.in  ou  .Vf»//  umn  /('jkc'/*  ,  exclamation  «prcxpli'pie  la 
pose  de  la  liiiure  au  dc<-n>.  .MM.  I.alanue,  i'cl.'.liolll,  le  iloiteni'  \ .  , 
el  l".l////r/((7n;Mint  interprété  ccî  iiisci  i[ilions  comme  nous.  M.  .N.,)é 
ne  les  incntiimne  pas. 

P.  l 'i',».  Nous  PiMMis  d'abord  sur  celle  page  so  woiin  (pour  \v\iiu) 
AI.S  (ioir,  ans.'ii  irdi  </iit'  Diru.  Nous  croyon'^  (pie  ces  mots  indi(iueiil 
un  serment  et  non  p.is  lui  juron.  f,'ii;--ci'iplion  suivante  est  moins 
claire.  On  lil  (..vat  r.i;  i.nuoi  i  i:s  :  commi^  il}'»  beaucoup  do  placo 
cntri-  le  m;  et  li^  cir,  nous  croyons  (pToii  doit  y  placer  un  i  •-oit  oublii', 
soit  cU'acé  par  le  temii^^;  aloi's  nous  aurioi.:.  (;nai'  pour  liNviu:.  {ji'tirc, 
ui-:(i  ('.M,  roijiuimr,  rif/nc,  (io-ni:s.  de  Dieu  'u-iiwa  de  la!.Màce  de  Dieu. 
Celle  lé.i,'endo  (>st  coi'r..I]iir('e  p:ir  les  pa|,'es  suivanles,  (pii  représentent 
les  efrels  de  la  grâce  dans  le  cfeur  des  cbrclions  ilfb'Ies;  car  si  nous 
avons  dit  dans  notre  notic(;  (p.  lO'.l  ,  (pi'il  s'ayi^^-ail  ici  d'un  /loiinin:- 
vudci'ine  et  d'un  iii'dt  in-pité  [lar  un  pouvoiraulreipie  lo  sien,  et  pos- 
S(3danl  toul(.'s  les  ipi.iiiiés  et  toutes  les  laciillé's  d'un  (Mre  supé'rienr,  il 
nN.'.-l  nulleuienl  besoin  d(.'  cbanuiT  l' hi))iini(:  inidi  cim'  en  un  missiun- 


lll>l  i|IU'  \'.\l/l(f  ' 

Ifiii-l  p  'ISiWIlIC'i, 
:,   IcN  (lu'iU  SOIll 

ne  Miji't  :  "  uni' 

rriili'. 

:  voii  i  (iiii'lssonl 
I)  v\\'v  li>  I',  iiinl 
i'  .\.\  vi;iuii;i;i's. 

min  |ii'opri'  nous 

vi;),  il  .■ijnnlc  la 

r('\|ili<|ui'  |.;h  In 

nue  cl  l*e(/lioI(il 

vss,  1(1  h'iliic,  ol 
itois,  |.oui'si.Lçni- 
!;uis  Cl!  sens.   I.i; 

I  iMiMi"  It'ui'  plus 
ni  ili'  la  pa.L'i".  cl 
//.'  (inirc  Iniiiic  ; 
1^  M)nt  li'o|)  se- 
;m. 

I  i    ',1!,IN    /!■,!  (ii;, 

II  (pl'rXpli'pic  la 

,  le  iloriciir  \  . ., 
10  nous.  .M.  .N.M! 

ni<  (p(vn'  M  \ni5) 
'S  uiuls  indiipicnl 
ivantc  Osl  moins 
aiu'Mnp  (1p  \)\{\v.c. 
•  un  I  soil  oublie, 
,ir  (iWDi:.  r/nire, 
la  |.m';m'c  (le  DiiMi, 
(|ui  rcprisenlcnt 
'les  ;  car  si  nous 
ici  d'un  liounnii- 
uc  losien,el  pos- 
iHre  su[M'rieiu',  il 
c  en  lui  u)i.'<siun  - 


i 


....  ',7  — 
nau'e  m  le  u)  A//  en  mit  InVlien  j,;;i;iri  hi'.K  nulle  piTuneicinlii  pieialinii 
pliH  c\ai|i':  tmil  luuiiMie  >u[iri'ii'ur  c:-l  tui  Itonniw-tiu'iUt  iin  pour  un 
■  Indien,  <l  toiii  ihidr  peul-èiie  un  nénidi>tc;  l'un  ('n>eiKnanl  les  ell'els 
de  la  luAee,  et  l'autre  l'i oiiiani  les  iintruetions  de  la  nouvelle  (joclrlnc. 
M.  IN't/.lioldl  n"a  neu  vu  de  celle  inscription,  cl  M.  I.alannc,  toujours 
j'iul  en  lidiit  (tlloHiUii/,  a|(iule,  après  avnir  traduit  la  preinièrt!  ins(  rip- 
tion.  qu'il  .-e  tioiive  au  bas  de  cc'.lepa;^^'  :  .  encore  des  mois  niulib's 
ou  inaclicvcs.  n  Vraiment,  je  comnience  à  croire  (pi'il  ne  m'aurait  pas 
bcaucoiiii  aidi'  dans  ma  Iradiiction.  M.  N  lé  li!  f/ihn/irirh  (jolies,  mais 
il  ne  dnniie  aueiuic  e\])liraliiai.  l.e  (loi  leur  \  a  trailuit  coiiiiue  nous. 

IV  J.VJ.  Ke.Mol  «;i.v,  AM)  p.iur  u\:\\  \i.\,  puissdnrc.  rio/cnrc ,  fnirc 
sii/'('ri( /iri\  c^t  in-crit  au  bas  de  cetle  pai^e,  O  iiiol  s'accorde  parlai- 
tei.ent  avec  la  l'onne  cl  l'arraii.ucmcnl  li 's  lif^iire^  placées  nii  désirs 
A  jMrl  M.  l'clzliuldl,  tpii  ne  le  cilc  pas,  je  me  liouvi;  en  cela  d'accoril 
avec  tou,>  mes  a  lveis;iirc>,  comme  pour  les  mols/l///<f/,  Mtina  il  autres 
au->i  lisibles. 

I*.  I(i'(.  îai  haut  de  la  jK'iue  on  lit  le  ii!i)l  i.iuM>.  fus  .  fond.  c<nisi\ 
'iiiol  /\  cl  le  iiini  M:n'.iiv(i  pniii' n:ii:r.i  A(;../'o,'//w/'  /Vl'  ,  c-l  au  bas.  — 
Sur  le  [u'cmier  mol  Idii-  mes  adversaire,^  se  lai->"nl  ;  .-^ir  le  seciuid  nous 
sommes  tous  d'aceoril. 

V.  HIS.  Nous  lisons  ici  le  niot  Kicrn,  dont  nous  i^uiorons  le '^cus: 
i-:i»ii;.\,  veut  dii'c  (ij>p,frl(/i(ii)l ,  mais  l'u  ('lanl  bien  formé,  il  n'crl 
pas  po-sible  di's'v  iiiépri  ndiv.  —  Le  I  .illeurde.M.  Noé  aurait  bi^ii  dû 
nous  I■en'^ei^ner  sur  ci'la  ;  car  il  et  innlile  d'ajouter  ipie  les  docl(MU'S 
aUemands,  connue  ^].  l.alanne,  ri  iil'iM'iiienl  ce  mot  dans  un  prudent 
!^ilence. 

r.  171.  î.o  mol  îiiir.it;  si;  lit  au  bas  de  celte  pn<j;e,  ol  i)eut  sii,'iulier 
/////•,  siiiil,  sucre;  il  e>l  liors  de  doute  qu'il  s'applique  ici  au  cult(> 
callio!iqu(>;  peul-èlre  au\  sept  dons  du  Saint-l>pril,  ou  bien  aux  sept 
sacrenuMits,  coinnio  \r>  deux  cercles  de  (vtti>  pa,-e  cl  le-;  cini]  de  la 
suivante  rindiipient.  —  Sur  ce  point  accoitl  uénéral,  quoique  M.  La- 
laniie  l'ail  oid)lii''. 

I'.  177.  Nous  liions  NiCiiT  \voiii.,/;(;>  Oùii.  Arcord  parful  comme 
ci-(les-us. 

P.  i7i).  Ol,  lit  iMi  deux  lit;nes  iii:i-rii.  sans  doute  li  a  été  ciTacé  ou 
jierdu  dans  re>prit  de  l'auteur,  et  l'on  doit  lire  m;ii.ii.  comme  à  !a 
p.  J  7  l .  —  De  ce  mot  porsomie  n'en  parji". 

l\  i>S().  Au  milieu  de  celle  pa,;:e  (ui  lil  iir.H.ii;  SACiii':.  c/iosc  sainlc  ; 
ces  inscriptions  s.'e\i)!iquenl  [lar  la  iialure  des  ligures  qui  sont  auprès 


ii'(_'ll(">,  et  (!t'>  l'^'i^i  >  lit-'  u'  chapilu'  i;iii  liailc  t.\i-lii>ivr!U('iil  des  cliriii'S 
roli,t:iotisr.s.  —  MiicorL'  iei  je  iirarrn;'.!(^  avoc  tons  mes  coiilrailic- 
k'iirs. 

I'.  IS'.I,  L'iiisci'iplioii  ili'  ciUi'  \y.\.:c  poili'  le,  iiml  (jooiiDiit,,  qu'on 
poul  ti'adiiire  piii' y'/_(/r,  st iih.  iicic.  t\iiiiiil(N  ^iiiius  l'cpréstMitiilifs  do 
celle  |iage  on  voit  du  leii,  une  e-[iree  (ie  pipieiicr  avec  di'S  elous,  et  la 
raqnelle  au  l)Oul  d'un  bAlun,  (pn  >rrl  à  faire  sc'rlier  la  peau  du  scalp  ; 
plus  liaul  le  squelette  d'un  mort.  Non-  croNons  dniic  (pe»  notrr  inler- 
l)rétatiun  l'st  iu>tilii''e  par  ci's  si<>'nes  synil>(i!iqnes,  —  Il  vA  iuulile  de 
dir(!  qu(>  ci^  mol  nlIVail  liop  de  diilindli's  pour  (Mre  traduit  par  ww^  ad- 
versaires :  le  dncteui'  \  scid  en  !ail  mcntinn  ;  il  a  lu  liKiioiau).  i/  np- 
ptirùiiit,  (ijiparlciiu,  <pn  ne  titiuve  auci-ne  application  i(d. 

1'.  l'.M).  (Iclle  paiie  citiilienl  jilu-ieiu's  inscript:jns  pres(pje  impossi- 
bles à  déclniïrer,  et  nijus  ne  pouvons  y  donner  aucini  sens,  mrme  en 
nous  l'ondanl  sur  1(>>  si^ines  symlioliqiies,  qui  nous  représentent  un 
souvenir  trauiipie.  N'itici  les  caraelcres  de  celle  inscription  :  n\ss-(;- 
niiA(i-osi:-i.i.-oi;ri:Li.nA  :  nous  pijuvons  ;iji)nl"r  s,  ([u'on  a|>er>;oit  à 
j)oine  à  cause  du  pli  d  i  livre  (pu  bî  cache.  .Nous  avons  d'abord  hass, 
///  haine;  puis  «iduai;,  qui  ne  siiinilic  rien,  à  moins  de  lire  (.1; ruAC.i;N 
(Tk  et  I'n  étant  pcui-èlre  jii'is  dans  les  [dis  du  livre,  comme  je  le  croi»), 
porlr,  suii/f'/iu  :  «piant  au  resle,  osi: i.i.-oi;im;ll  dass,  nous  n'y  com- 
prenons rien,  si  ce  n'est  le  mot  si-;i,i.  pour  si-kt-k,  (iim  .  et  pas,  nomi- 
natif ot  accusatif  neutre  de  l'artiide  mu,  /, . —  .MAI.  l»el/.lioldt  et  Noé 
s'en  sont  tiré  en  ne  ineltant  ([ue  la  p:.rtie  sui\ante  do  rinscri[ilion 
Li-oKi'Ki.i.  DAs.  (pril>  lisent  :  "  i.t,<u;ii.i.  iîas  'uas  sind  1.01:11:1.),  "  ce 
sont  (l(s  cuti' ('lus.  .Mais  dutrc  (pie  cct'e  manière  de  trttnquer  les  mots 
n'est  jias  admi-^viblc  il  l'esli;  encoie  [ilusieurs  autres  diirh.'iillés  à  tran- 
cher ;  d'abord  c'est  de  savoir  ponripnii  l'on  retranche  de  cette  in^^crip- 
tion  les  caractères  ossi-,  elpom^piu  l'on  lait  du  i-  deux  i',  ipic  rauleur 
trace  toiijour>  d'une  manière  très-di»tincte,  comme  on  lient  s'en  cun- 
ViMiicrr  par  le  mot  i.ii',  p.  H7  cl  !2'i.  (lepenlant  nous  ne  nimis 
pas  .;b-olumt'iil  rintciqu'è'uilitin  arbitraire  de  ce  mot  [lar  nus  savants 
adversidres,  car  il  est  pn>siiili!  «pic  dans  raneien  allemand  l'on  l'cri- 
vait  i.()i:i'i:i.  pour  i."oi;i-i:i..  M.  Lalanii'' a  préféré  ne  [tas  se  Ciunpro- 
mcUrc  en  donnant  son  oiiinion  sur  celte  in^crijiliein,  et  le  docteur  \  y 
trouve  les  wuA^  ./ii/i/ul"/!,  Ix/.h'  et  icst  ■'. 

V.  l'.KS.  Nous  li^'ons  les  mots  i  nscih  i.iU'..  fti/iOcail,  iiiocviinin  ni  et 
vviss,  abréviation  de  i.oviss,  'V'/7c,'///^  un  ni . — 31,  (.alanne  croit  ipie  wiss 
vient  de  \vi:isi:,  (pii  veut  diie,  mauitrr,  )\iri)n.  u^iKjc  M.  l'et^^lnjldl, 
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nntiircUcmcnl  ne  mol  pas  ce  mol.  ]\[.  Noô  le  fait  venir  comme  nous  de 
r.F.wiss,  cl  le  d''  \  le  lircdewissF.N,  savoir. 

P.  190.  Le  bas  de  rollo  paqe  conlienl  les  mois  suivanls  :  will  \.\- 
ciiNAMi-N  ,  pour  NACiiAii.MKN,  il  leii/  imilcr.  11  csl  possible  (pio  Ta  de 
NAC.ii  soil  un  o,  comme  dans  l'inscripUon  snivanle  ;  mais  nous  avons 
vil  dans  avamu,  ôcril  woiiu,  que  riiutciir  confondail  parfois  ces  deux 
Icllres.  Le  d'  X  croil  qu'il  faul  lire  nacunkmmkn,  jvendre;  cela  se 
pciil;  IMM.  Lalaimo,  Vctzlioliil  ol  \oé  n'en  parlent  pas. 

V.  200.  Nous  lisons  nociinamknk  (lumpour  (lUT,  bien  [bien  imite) ; 
NociiNAMKNF.  n'olant  qu'une  répéliliondorinscri[)iion  précédenlo.Tous 
mes  adversaires  ont  oublié  ce  mol. 

P.  20-i.  I/iiiscriplion  de  celle  page  est  moins  claire;  elle  peut  nc-an- 
nioins  s'inlerprélcr  sans  de  grands  elTorls  d'imagination.  On  lit  d'a- 
bord sciiF.iLM,  qui  n'est  autre  que  ?,{.\\\VA.y\,  fripon,  etnisK  pourDiF:sK, 
cfvx-ci.  Le  d''  X,  le  seul  qui  parle  de  ce  mol,  a  lu  vvFAV\-,'S,s{//l(mt. 

P.  210.  Nous  lisons  à  la  pa^^-e  210  les  mots  wrF:si)  avoud,  pour 
WUKST  AVOUT,  mauvaise,  horrible  ou  dclesiahie  parole.  —  31.  Lalainio 
ne  cile  pas  ces  mois;  M.  Noé  n'a  pas  osé  mellro  do  la  saucisse  ici 
comme  il  en  a  mis  à  la  page  il,  et  je  ne  sais  jjourquoi,  car  les  lollres 
sont  Irès-lisibles  et  parfailemont  les  mômes  dans  les  deux  inscriplions; 
mais  sans  doute  il  voulait  tout  simplement  faire  rire  ses  lecteurs  tout 
en  les  mystifiant  j)ar  une  bévue  :  quant  à  M.  Pelzholdtil  n'a  pas  man- 
qué d'y  revoir  sa  saucisse  chérie;  le  d''  X  a  fait  de  môme,  quant  au 
mot  de  AvoRT,  il  l'interprèt'^  '^^v parole  onesl  dcreiui;  c'est  à  dire  ilest 
t/eventi  f^'tieisse,  ou  saueissmi,  si  le  l'cleiu  préfère  (employer  le  mascu- 
lin. Il  me  semble  que  mes  savants  juges  devraieiil  élre  l'alignés  de  Irou- 
ver  toujours  de  la  saucisse  sous  leurs  yeux  ,  sous  leur  plume  et  sur 
leurs  lèvres;  mais  «  des  goùls  et  des  couleurs  on  ne  dispute  pas.  >» 

An  bas  de  la  page  on  lil  /.ornic,  irri/é,  eourrowé,  e!  «iKSSTFr.n  pour 
(iESTFl.LT,  reprrsen/é,  /)/rtr'/ ;  c'esl-à-dire  reprincnlè  eoiirroueè,  ce  qui 
doils'appliquerà  la  première  figurchumaine  de  celle  page.  MM.  \oé, 
Pelzholdt  et  Lalannc  l'ont  à  'peu  près  traduit  comme  nous  ;  mais  le 
d"'  X  a  lu  le  mol palienee,  je  ne  sais  guère  commont, 

P.  212.  Nous  lisons  le  mot  si'OTrLiciiK  i)our  si'oriiscn.  lanf/ueur. 
ironit/ae.  Le  d'  X  seul  a  traduit  ce  mol  comme  nous.  MM,  l.alanne, 
Pelzholdt  et  Noé  l'ont  sans  doute  oublié,  car  ils  n'en  parleni  pas. 

P.  221.  En  haut  de  celte  page  nous  lisons  le  mol  si'ott,  Ironie,  déj;» 
ciléelqui  termine  les  inscriplions  ali)habéli(iucs  du  UriidrsSaiirafjH's. 
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Vous  voyez,  Messieurs,  que  malgré  votre  science  et  votre  qualité 
d'Allemand  vous  ne  vous  accordez  ni  sur  la  lecture  ni  sur  le  sens  des 
mots,  que  le  premier  ouvrioi'  tailleur  du  Jauhoiir g  Saint- Antoine  devait 
lire  si  facilement  ;  vous  avez  également  eu  l'adresse  de  glisser  sur  toutes 
les  inscriptions  dont  la  lecture  ou  l'interprétation  vous  paraissaient 
équivoques.  Vous  me  direz,  pcut-élre,  que  vous  n'avez  pas  voulu  vous 
donner  la  peine  de  les  déchiiïrer ,  je  le  crois,  quoique  j'aurais  le  droit 
d'en  douter  ;  mais  cela  prouve  toujours  que  ces  interprétations  n'étaient 
pas  aussi  facile  à  trouver  que  vous  l'avez  certifié  ;  cela  prouve  encore 
que  j'avais  parfaitement  raison  de  prendre  du  temps  pour  expliquer 
ces  inscriptions,  qiie  nous  tous  ensemble  nous  n'avons  pas  encore  pu 
déchiffrer  complètement.  Souliendrez-vous  toujours  que  ce  manuscrit 
est  l'œuvre  d'un  polisson  de  cinq  à  sept  ans  ;  j'en  doute,  mais  le  public 
est  là  pour  juger  de  quel  cùté  se  trouve  la  vérité,  comme  il  jugera  de 
quel  côté  sont  les  convenances  et  la  modération  qui  doivent  toujours 
j)résider  àtoule  polémique  impartiale  et  savante.  Vous  avez  voulufaire 
rire  à  tout  prix,  eh  bien  !  vous  avez  parfaitement  réussi,  car  le  rire  me 
gagne  à  mon  tour,  et  vos  admirables  articles  m'ont  fait  passer  les  plus 
délicieuses  journées  qu'on  puisse  désirer  pour  interrompre  la  monoto- 
mie  d'une  existence  laborieuse  et  triste. 

Si  votre  critique  s'était  renfermée  dans  les  bornes  d'une  analyse 
consciencieuse  de  mon  livre  ,  qu'elle  eût  été  de  bonne  foi  quoi- 
que ignorante  .  et  qu'elle  fût  arrivée  à  votre  conclusion  par  un 
examen  sérieux  et  raisonné  des  matières  contenues  dans  le  manus- 
crit, je  me  serai  réjoui  d'avoir  trouvé  des  adversaires  où  je  pen- 
sais ne  rencontrer  que  des  indifférents.  A.ec  mes  connaissances 
personnelles  et  les  longues  éludes  auxquelles  je  me  suis  livré  depuis 
tant  damiées  sur  tout  ce  qui  concerne  l'Amérique  en  général  (que 
j'aime  sincèrement),  et  les  Indiens  en  particulier,  je  ne  pouvais  pas  me 
tromper  aussi  grossièrement  que  vous  l'avez  affirmé,  malgré  votre  in- 
conipèlencc,  que  je  constate  hautement,  tout  en  reconnaissant  vos  ta- 
lents et  vos  mérites  pour  ^'autres  branches  de  la  science.  Mais  si  je 
m'étais  trompé,  j'aurais  eu  le  courage  de  l'avouer,  tenant  beaucoup 
plus  au  titre  d'honnôte  homme  qu'à  celui  de  savant.  Je  connais 
malheureusement,  par  ma  propre  expérience,  l'époque  dans  laquelle 
nous  vivons,  et  je  sais  que  ce  titre  fait  bien  des  ennemis  à  ceux  qui  le 
portent,  et  qu'il  conduit  souvent  à  l'hôpital  en  passant  par  la  misère. 
Mon  aveu,  du  reste,  ne  m'aurait  pas  été  pénible,  ayant  bien  des  excuses 
pour  me  justifier,  comme  vous  avez  pu  le  voir.  Le  gouvernement 
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français,  de  son  côté,  no  pertiail  rien  dosa  considération, caron  n'aurait 
pu  l'accuser  que  do  pousser  trop  loin  sa  libéraiitù  en  souscrivant  à  des 
ouvrages  sur  la  valeur  desquels  personne  ne  pouvait  le  renseig'ner. 
Les  gouvernements  accusés  de  trop  degénérosilé  sont  rares,  Afcssieurs, 
vous  le  savez  sans  doute  mieux  que  moi.  En  avouant  qu'on  s'est 
trompé,  on  ne  se  compromet  inillemcnt,  je  crois,  au  contraire,  qu'en 
agissant  ainsi,  l'on  fait  preuve  d'une  loyauté  et  d'une  honnêteté  aussi 
honorables  que  peu  communes  de  nos  jours. 

Quant  au  ridicule  inqualifiable  que  vous  avez  voulu  jeter  sur  la  dé- 
couverte du  Livre  des  Sainuigcs,  d'autres,  avant  vous,  ont  voulu  le 
jeter  sur  des  découvertes  d'une  bien  plus  grande  importance,  que  nous 
admirons  aujourd'hui,  et  qui  furent  honies  jadis  même  par  des  intel- 
ligences d'élite.  Je  mo  rappelle  à  ce  propos  de  m'ôtro  imligné  à  Lon- 
dres, en  lisant  à  la  bibliothèque  rnyale  une  note  de  M.  l'rescott, 
et  dans  laquelle  il  se  moquait  assez  cavalièrement  de  lord  Kings- 
borough  ,  au  sujet  de  sa  reproduction  des  matiuscrils  mexicains  , 
(I  que  personne,  dit-il,  ne  comprenait.  »  M.  Prescott  ignorait  sans 
doute  les  travaux  et  les  traductions  de  la  plupart  de  ces  manuscrits, 
par  les  auteurs  que  je  cite  dans  ma  notice,  et  que  M.  Aubin  lit  aussi 
couramment  qu'eux. 


Dans  les  injures  dont  vous  me  gratifiez,  dans  les  perfides  insituiations 
que  vous  faites,  et  dans  la  passion  que  vous  avez  mise  à  vouloir  ridi- 
culiser le  manuscrit,  il  est  dillicile  de  voir  ilans  vos  écrits  une  simple 
question  littéraire.  Il  est  douloureux.  Messieurs,  de  voir  dans  ces 
graves  questions  se  mêler  des  rivalités  de  nation,  desantipathios  pué- 
riles et  des  préjugés  surannés,  qui  répugnent  à  la  civilisation  moderne. 
Tout  esprit  supérieur  s'élève  noblement  au  dessus  de  ces  petites  passions 
humaines,  que  l'on  rencontre  encore  trop  souvent  dans  cette  espèce  de 
franc-maronnerie  intellectuelle,  qui  devrait  lier  ensemble  les  grandes 
intelligences  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les  religions.  En  plaisantant 
parfois  sur  vos  erreurs  où  vos  légèretés  je  n'ai  point  voulu  faire  usage 
de  vos  armes,  car  je  les  trouve  méchantes,  et  puis  elle  me  ré[)ugnent; 
mais  après  les  outrages  dont  vous  m'avez  si  indignement,  abreuvé 
il  devait  m'ôtro  permis  de  m'amuser  aussi,  tout  en  respectant  vos 
personnes  <l  vos  talents ,  et  je  crois  avoir  été  phis  généreux  que 
vous  en    cela ,    car   vous  n'avez    respecté  en   moi ,    ni  le  prêtre  , 
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ni  riionimc,  ni  rrcrivaiti.  Monsieur  Lalaruio  siirloul  s'tïst  signalé 
par  dos  mois  cruels,  q;ii  m'ont  l'ail  sai,t,'ner  lo  c(piir;  je  iîc  veux 
pas  le  blesser  à  mon  lniir,  mais  ji>  lui  dirai  ipie  lorsqu'on  trouve 
dans  son  imagination  des  mois  [lareils,  on  doil  an  moins  avoir  la 
pudeur  de  les  signer  d'un  nom  étranger,  et  tout  à  fait  ignoré  dans  les 
r>ellres.  Je  lui  dirai  aussi,  que  je  comprends  très-bien  (|uc  VAt/icnauivi 
de  Londres  blâme  le  gouvernement  français  de  dépenser  de  l'argent 
pour  la  [)ublicalion  d'ouvrages  excepliomiels,  qui  ne  verraient  jamais 
le  jour  sans  la  généreuse  souscription  du  ministère  d'Klal.  Ouoi(iuo  lo 
gouvernement  anglais  dépense  des  sommes  considérables  pour  les 
études  et  les  travaux  géograpbiques,  il  n'a  |)as  habitué  les  savants  des 
Iles  britainiiques  à  compter  sur  sa  bourse  pour  publier  les  trésors  que 
possèdent  les  bibliothèques  royales  des  Trois  royaumes.  Pour  ne  par- 
le» Muede  l'Irlande  d't)ù  je  viens,  je  dirai  que  sans  les  foiuU  i','ivés  et 
l'orl  ic^lreinls  que  possèdent  runivcrsité  calholi(iue  et  l'académie 
royale  de  Dublin,  nous  no  connaîtrions  pas  les  ouvrages  admirables 
des  docteurs  O'Donovan,  (J'Curry,  \>"ilde,  Peirie,  'l'odd,  Keeves  et 
antres,  et  que  nous  aurions  toujours  une  bien  médiocre  idée  do  l'Iiis- 
loiro,  de  l'arcliéologie  et  de  l'ethnologie  irlandaises.  Le  docteur  Graves 
aussi,  dcan  du  cluUeau  royal,  attendra  sans  doute  longlenq)s  encore  que 
le  ministère  anglais  lui  vole  des  fonds  pour  l'aitleràconlinuerel  à  pro- 
duire son  admirable  découverte  de  la  triangidaliou  des  anciens  forts  de 
l'Irlande.  Mais  ce  que  je  ne  conq)rends  pas  c'est  (pi'un  Français  vieinie 
(aire  à  notre  gouvernement  un  tel  reproche  qui  fera  toujours  sa  gloire. 

M.  Lalannp.  a.;rail  dû  se  ra|)peler  la  motion  de  notre  spirituel  orien- 
taliste, archéologue  et  [)hilologue,  M.  de  Saulcy,  <pn  demandait  au 
Sénat,  à  l'époque  de  l'adres.se  à  S.  M.  l'empereur,  que  le  budget  des 
sciences  et  des  arts  fut  augmenté.  Pour  ma  part,  je  préfère  la  libéralité 
(ît  les  vues  élevées  du  savant  sénateur  à  ce  blâme  maladroit,  malveil- 
lant e*.  n'^squin  du  rédacteur  en  chef  de  la  t'orropondancc  littcrtiin'. 

]\L  Lalaime  ne  doit  pas  ignorer  que  des  quatre  grandes  parties  du 
monde,  l'Amérique  est  la  moins  comme  dans  son  histoire,  son  ethno- 
logie et  sa  philologie  ;  mais  ce  qu'il  ignore  peut  être  c'est  que  les  quel- 
ques documents  précieux  que  nous  possédons  sur  ce  sujet,  nous 
vieiHienl  de  l'Amérique,  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  et  que  la 
France  n'en  a  produit  encore  que  de  très-secondaires  et  presque  uni- 
(piement  sur  l'histoire  du  Canada  et  des  F^lats-lhiis.  Je  crois  donc 
«pi'au  nom  de  l'orgueil  national,  qui  devrait  faire  battre  le  cœur  de 
tout  Français,  M.  Lalannu  devait  trouver  que  le  ministre  d'Etat  agit 


t  s'dst  signale» 
"■;  j''  i!0    veux 
''>!|iroii    li-()iivo 
iiiuifis  avoir  la 
ÏK'iorô  (lai)s  les 
ne  VAUuiKnim 
i>cr  du  l'argonl 
^■^'rraiorit  jamais 
tilt.  (Juoiqiie  le 
[râbles  pour  les 
li-'s  savants  des 
les  trésors  (jue 
'.  l'our  MO  par- 
t'oiulï  ;':'ivés  el 
et    racadéinio 
ges  adiiiirablos 
odd,  l{eoves  el 
0  idée  de  l'his- 
docleur  Graves 
iips  encore  que 
linuercl  à  pro- 
aticietis  forts  de 
Pranrais  vienne 
I jours  sa  gloire, 
sjiiriluel  orien- 
'Icniandait  au 
;  le  budget  ûqs, 
L'i-ela  libéralité 
Jroil,  malveil- 
uice  liltôrnire. 
ides  parties  du 
■e,  son  elhno- 
quG  les  qucl- 
0  sujet,  nous 
''■ro,  et  que  la 
presque  uni- 
le  crois  donc 
Q  le  cœur  de 
^e  d'État  agit 


—  :i3  — 
noblenicnl  en  comblant  celle  déplorable  lacune,  et  prolégoanl  par  sot> 
gétiéreux  concours  les  Ir-^vaux   qu'on  lui  propose  sur  celle  partie  de 
notre  globe  imparfaitement  exploxée. 

M.  Noé  llnil  son  article  en  me  disant  «  qu'il  trouve  i)rofondc- 
«  ment  enracinée  duns  une  multitude  d'hommes,  la  méchanceté  do 
«  distinguer  des  mots  allemands  des  mots  indiens,  et  de  puériles  bar- 
'(  bouillages,  de  dessins  artistiques  et  d'origine  vénérable.  »  Si  l'ironie 
perce  sous  cette  phrase  spirituelle,  elle  est  du  moins  de  bon  goût,  et 
n'ayant  rien  d'olfensant,  j'en  félicite  l'auteur,  tout  en  le  priant  do  faire 
une  visite  à  son  tailleur  pour  en  obtenir  des  renseignements  sur  ce 
qu'il  dit  «  n'être  pas  clair.  )) 

Quant  à  M.  Pet/holdt,  il  termine  son  pamphlet  en  mo  conseillant 
«  de  me  taire  dans  une  retraite  modeste,  au  lieu  de  me  décider  peut- 
«  être  à  vouloir  entrer  dans  uîio  analyse  plus  détaillée  de  ce  livre.  » 
Je  regrette  do  n'avoir  pas  suivi  son  conseil,  mais  c'est  de  sa  faute;  il 
aurait  dû  mettre  moins  do  saucisse  dans  mon  livre,  et  plus  de  dignité 
dans  son  langage;  alors  je  serais  peut-être  allé  dans  une  retraite  réllé- 
chir  sur  les  douceurs  et  le«  nrofil;:  de  la  science,  comme  sur  la  modestie 
el  le  patriotisme  des  liomiiiLS.  En  aitcndanl  que  je  m'y  décide,  je  finis 
à  mon  tour  en  disant  à  mes  charmants  voisins  du  midi  de  l'Allemagne, 
que  je  les  adn)ire  d'avoir  trouvé  tant  de  choses  dans  mon  livre  :  au  mi- 
lieu de  leurs  poétiques  visions,  ils  n'ont  vu  que  les  articles  dont  se 
constituent  leurs  menus  [)laisirs.  11  est  vraiment  dommage  que  leur 
phénoménal  gamin  ait  oublié  la  chose  la  plus  essentielle  pour  tout  bon 
Allemand.  —  Quelques  pots  de  bière  :  —  Ils  auraient  alors  vu  plus 
clair  et  nous  auraient  certainement  favorisés  de  nouvelles  découvertes 
plus  admirables  encore,  et  surtout  assaisonnées  do  ces  expressions  dis- 
tinguées auxquelles  la  civilisation  française  n'accorde  jamais,  chez 
nous,  les  droits  de  naturalisation.  Nous  pouvons  assurer  ici  les  chers 
disciples  do  Gambrinus  que  nous  ne  leur  en  voulons  pas  du  tout  de  ne 
voir  à  travers  les  vapeurs  émanées  du  liquide  national  que  l'appétis- 
sante imago  d'obj-^ts  gastronomiques  ei  matériels. 

Nous  nous  résignons  volontiers  à  leur  abandonner  tout  le  mérite  de 
leurs  hallucinations,  comme  nous  leur  laissons  toute  la  responsal)ilité 
de  l'impardomiable  ujystification  dont  le  monde  littéraire  a  peut-être 
été  la  dupe  mais  non  les  savants.  Nous  les  laisserons  faire  de  la  [>oli- 
lique  contre  nous, sans  prendre  notre  revanche  en  leur  demandant  à 
notre  tour  ce  qu'ils  ont  su  faire  sur  ce  chapitre  à  l'heure  soleimello  cl 
décisive,  appelée  1848-50.  Us  peuvent  à  leur  aise  jeter  de  la  boue  sur 
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notre  civilisation,  mais  nous  n'avons  aucun  motif  d'ôlre  jaloux  de  la 
leur,  si  les  enfants  en  bas  ilgc  sont  chez  eux  jugés  dignes  de  tracer 
les  figures  du  manuscrit  américain.  Mais  notre  caractère  nous  impose 
quelque  chose  de  plus  grave  que  des  aménités  de  ce  genre,  et  des  per- 
sonnalités qu'on  ne  saurait  toujours  éviter  dans  une  polémique  pa- 
reille que  nous  avons  abrégée  le  plus  possible. 

C'est  avec  bonheur  que  nous  saisissonscette  occasion  dedonner  à  l'Al- 
lemagne, dont  personne  ne  conteste  le  mérite,  un  doux  tribut  de  recon- 
naissance pour  les  égards  et  la  considération  que  ses  enfants  honnêtes  et 
laborieux  m'or:' toujours  témoigné  dans  les solitudesdu  Nouveau-Monde. 
A  part  les  prétentions  puériles  et  les  jalousies  aveugles  de  quelques 
tôles  ijambrinisces,  j'ai  toujours  rencontré  dans  les  Allemandsdes  ver- 
tus morales  et  sociales  qui  faisaient  mon  admiration,  et,  là  bas,  là 
bas,  au  delà  des  forêts  vierges,  dans  les  grandes  prairies  ,  je  pourrais 
citer  plus  d'une  colonie  ot  des  lèvres  allemandes  répètent  encore  mon 
nom  avec  amour  et  respect.  Quand  des  fatigue?  inouïes  me  firent  dé- 
poser la  croix  du  missionnaire  pour  prendre  la  plume  de  l'ethnologue, 
je  savais  que  toutes  les  épines  qui  déchirent  le  cœur  de  l'homme  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  déserts  américains  ;  je  savais  que  j'allais  travailler 
un  champ  improductif  et  stérile,  que  j'arroserais  aussi  souvent  de  mes 
larmes  que  de  mes  sueurs;  mais,  heureux  de  pouvoir  dévoiler  à  ma 
patrie  des  horizons  plus  ou  moins  inconnus,  de  lui  lire  bien  des  pages 
utiles  sur  les  tribus  indiennes  de  cette  partie  du  globe ,  pages  difiiciles 
à  découvrir,  difficiles  à  déchiff'rer,  et  que  les  livres  ou  les  études  de  ca- 
binet n'enseignent  pas,  je  me  mis  à  celte  tâche  ingrate  sans  hésiter,  et 
sans  m'effrayer  de  la  malveillance  des  uns  ou  de  l'inditTérence  des 
autres.  Je  ne  travaille  que  par  conscience,  devoir  et  nécessité;  ma 
plume  ne  se  souille  jamais  par  des  injures;  je  ne  la  trempe  jamais 
dans  le  liel  qu'on  pourrait  à  mon  insu  distiller  en  moi,  et  ma  devise 
sera  toujours    la  vieille  devise  française.  Fais  ce  que  dois,  ad- 

VIENKE  QUE  POURRA. 


l'aris,  to  octobre  1861. 
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nuscrils  des  daiues  Ursulincs  do  celle  époque.  2  forls  vol.  in'î2. 

VOYAGE  POÉTIQUE ,  ETHNOLOGIQUE  ET  LÉGENDAIRE  SANS  Là  VERTE  ERINK. 
2  vol.  in-4". 

LARGUES  AMÉRICAINES  COMPARÉES.  4  vol.  grand  ia  8°. 
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